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. . ~ l 
l 'rl rc1H>rl:t(ft~ c1·1m111c -·-

~ne jeune fille a ~t~ tuée 
-·- ' 

Hik-' 
• T oltT'e oollè$('ue et anu, 

me:, FeridU111. publie la ~ 
voia dans llllîl 

p1ttore1SQue que • d I" Ak· 
d den-niera numero:!I' e 

um: 
C · • ·enquête k\'U isuict ommeorrt t operc éneux 

de beaucoup <le crimes mY'&t lies 
d<>flt vous hei la nouvelle dlans 
iou'fnaux ? <...' eJt oe que JC va•s MSa 

Ve.œ d' étahür ICI. ' , banl::::ue 
• • Imaginez un quattieor de . 

d' l tan bu. """" manon ..,. bo<s al. Gaz; 
l.ic;came.. Daru une mMson . ~ ee ",

1 

une jeri.anie et jolie fiHe. On 1 a. trou~-~! 
• dC c1nQ ua ~ 

OlOITte la poil'l'.me prrcee · 1 
les .. G a:id e t r émoi da.M tqulle .e 
QUMI r lot ~ .s vo:isine.s sont la. 

l 'e'vénement avec de comn1enta1r d. 
~omd, r:cslC'S e<t des hochemen~ . e 
tête apitoy•és. Les enfants dru Qttan."" r 
Y ao.nt auas1, bruyants. bava'JJCl<J. p.re:::o 
cemt-nt c ie.ux. Pour ous 'i. env;ons. 
c -e-st Tée me':Ù ..:.n wur ex:::r.:toT 
r:e, au ae.ns Je plll"s ex.ac d;u mot. 

l:.t 1er. C"O::tJ11t"f;i-g'.e9 vont Je-r • t 'C:..~ • 

~ I.n Pli V"e f.!le. .. Je "' •. _n· 
conitrée l'auYe .,..:>ur .chez n ..... ,re epicter 
~" n1 baisé , gen ument ~ m _ 
E est mo e avant d'evo!T '"e:é~ ·i~ 
Eli •ta· htzarre. n1a-" ·. e " 1t un 
OC:<- b0<1mc fille ... 

- f'ava's inte~~!é un d~ ~s t~· 
ves... Son allure ne me pl~~1t. gu~ 
re. . Elle est cause de ce Qlll lut arr1• 

\.~C • • 

F.J: vo1C1 !es olim tes. 
Les obiedtifs ont braqués. V01.<i les 

1. h. • _ a' -uha , qw 11lu•lre C lC es, r: •. -,. ,...., 

rOfl!t ,~,.main ~ pattes. 
Un hrult de mot :. Un policietr en 

unii.fonne arrive: on &1de-car. A 'files cô~ 
tés e!'I un homme &2'.é : le méderm de 
la police M. Hayclar. 

., I::t ~'olll de .œte,, le voici à l'oai­
vrc li ltabl'.t l'heure à laq 
te le d&èa. 

En tret .,_, le• aiquê 
teun. aonit urivés. 

- Que fan ne touche .rien d;i'"' la 
cha1nbrc du cnn1f" •• , "fout devra d 
rw url.lr en place iul'IQu'à l'amr-lv-ée dll.l 
procun:Jto l..e voici d

0

o.i.lle1are. On peu' 
e n1 ·trc à l'oeuvrc .• a 

J\-1 enaint, on cx.anl. ne tC>l.it vec 
la plue gr0nidc a;ttent on.. 

_ Tacns une bouteille d~ raki.. Ge 
meuttre a donc eu lieu asprès une beu~ 

vnie... \'' 
D'où prov..en1 la boutei,1e ? ite, une 

L J" • ' " La Cll'le fem· enquête CIX"Z ept~ter. J 
me t< e V1.I quelqu' u.n en achetan 

le c raki > ? . , 
- C e9I le :petit ga:rçon qua 1 a SCY· 

QUOTIDIEN POLITIQUE 

La presse parisienne ....... ~ ..... - de ce n1atin 

"Mussolini,,. -L'amitié franco-italienne. 
Demain .... -un article de tt. Herriot ------·-------
Paris 6 (Par Radio). - L'attitude fort bien, affinne-t-il, qu'avant 1940, 

de l'ltaÏie à )'égard de la proposition on puiue voir à Genève M. Eden, pre .. 
des Treize est le grand aujet qui pas • nant fait et cause pour l'Italie et M. 
aiGnne Ja presse. Mussollni célébrer les mérites de la 

M de Kérillis publie dans 1' cEcho Vieille Angleterre. 
d Pari•• un article enthousiaste dédié ; M. de La Palice énmnèrent dans le 
n: président du conseil italien.~ qu'il, ._Peti~ JolD"n~» les !~et~ de l'indéci­
·ntitu1e précisément : cMussohn1». M. a.aon 1ntemalionale, 1 ernob.on de la Bel­
Mussolini parviendra-t-il à implanter la gique, les inquiétudes de la Suisse, les 
ace italienne Jur les hauts plateaux négociations de la Pologne et il dép)cr 
~rûlants de l'Ethiopie, ses aspirations re tout particulièrement qu'à Genève, 
expansionni&lea sont-elles chimériques ? Londres et Paria, se retrouvent sana s'ê-
11 est tme chose en tout cas qui s'impo- tre concertées, que les journaux london· 
e sans doute, ni discussion possible : niens qui attaquaient M. Laval a/atta ... 
c'~st l'éneritie, le courage et la volonté quent sur le même ton à M. Flandin. 

ue cet homme met au service des Ainsi, dea improvisations téméraires et 
Qualités et de la vigueur de son peu· dea reproches inunérités compromettent 
~le. Mussolini laiuera sans nul doute la collaboration pourtant si nécessaire, 
une tr"u el un souvenir impérissables entre 1' Angleterre et la France. 
dans les annales de l'humanité. • ~ ~ 

.E>.c•lsior» a fait mieux : le l(l"and M. Edouard Herriot publie, dam I' •E 
journal parisien a envoyé lDl d~ ses c~l· re~ ~ouvelle», lDl .article qui. con.s~~ue une 
laboraleurs, M. Pierre Bonard1, recueil· Vf'r1table profea.s1on de fo1 politique. Il 
lir les déclarations personnelles du chef approuve hautement 1' Angleterre d'ac • 
drJ gouvernement ita1i~n. Nous parlons, croître ses armements sur terre, sur mer 
dit en •ubstance M. Bonardi, de l'ami- et dans les airs. D'ailleurs, tous les pay1 

1 ié franco.italienne et j1exprime toute réannent, à commencer par l'Allemagne. 
l'affectueuse inquiétude d'un grand nom Et à ce propos, on est bien obligé de 
bre de Français à qui les jeux de la po .. e;onatater la «faillite caractérisée» des 
Etique ne pfrmettent pas d'agir. Tous efforts qui avaient été déployés en vue 
les amis françai• de l'Italie devront-ils d'un désarmement général. Bien plus, 
rt:noncer à votre amitié ? Au moment les diver1es nations ont une tendance à 
où ]a tourmente souffle sur le Léman, accroître leurs armements au-dessus du 
ic.ront-ils englobés dans une réproba • niveau d'avant 1914. C'est donc l'in· 
lion qu'il! n'ont pas méritée ? Now verse du mouvement que l'on préconi ... 
tommes à ce moment debout. l'un de.. sait qui s'est produit. Or, il est Ïmpoa .. 
.-il.nt l'autre, M. Mussolini, reprenant sible de ne pas constater que cette ten .. 
une de mes phrases, articule avec une dance ne peut que conduire à la ruine 
émouvante in~istance : commune et à la guerre. 

- La tourmente qui souffle sur le Le temps est venu, continue M. Her-
Léman nous offre le spectacle d'une SO· riot, de reprendre l'effort de désarme­
lidarité inconcevable en faveur d'un ment ; cette politique est d'ailleurs en 
pays hftrbar~, inconcevable surtout de corrélation avec celle de l'orgai:"~tion 
la part de pays coloni~teurs. J'ai fait de la sécurité. L'Allemagne, qw mvo­
lt je ferai ncore tout mon possible pour Quait le caractère mû.latéral de aon dé .. 
qu'en dépit de Ja tourmente l'amitié sannement, n'a paa d'objection valable 
frAnco-it,.lienne. qui est indispensable à à faire valoir contre une réduction dea 
la paix du monde. soit sauvegardée. annements qui devrait êb'e générale. 

M. Bonardi décrivant l'a.bnosphèr~ M. Herriot n'est pas de ceux. qui repous 
qu'il a constatée à Rome, ajoute : La sent,· à priori, les appels de M. Hitler 
<-apitale et la nation f;t)nt prêt'!s à tout. en faveur de la paÏx.. Il ut d'avis que 
J'espère cependant que l'on n'en vien· toute offre, à condition d'être sincère. 
dra pa.a aux extrêmes, aux catastro .. doit être acceptée. La République fran .. 
i:hea in·éparables... M. Muuolinj me l'a CaÏiie est toute dé.ignée polD'" prendre 
dit : Je fttai tout mon possible.,. Puis.. une initiative pour rappeler la peuples 
tent tous les hommes d'Etat être animés au bon •ens. Elle sera aasurée de J'ap .. 
de! mêmes dispositions et faire, eux pui de J' Angleterre et auui •malarê les 
aussi. tout leur possible pour sauv~ar· hurlelD's• de celui de l'Union Sovieti • 
der la paix européenne. que. 

M. Stéphane Lauzanne, d~ns le «Ma· •Je ne vois qu'mie route, conclut M. 
IÎn•. prend fort philosoph1quement I.e Jierriot, j'allais dire lme route royale, 
conflit italo-britannique. Il se pounait et elle passe par Genève.» 

ET FINANCIER DU SOIR 

L'effondrement du front 
abyssin est désormais 

du Nord 
complet 

L'armée Maravigna a atteint le Takazzè 
La etation de r E. 1. A. R. a radio­

diftusé, hier, le communiqué officiel 
(No. 1 4 7), tranS1TUS par 1e ministère 
de la prcase cl de la proPagan<le : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 
Les troupes du Hème corps d'armée, 

en poursuivant l'ennemi en fuite, ont 
atteint ce matin, 5 mars. le T aka.uè . 

Front du Nor<l 
La lmtaill<! un Chiri• 

Le llèrne e-oflps d'an-1~ q~ a eu à 
suppoa,tcr le p<»d~ priI>C<pal de l:a ba. 
taille du ChlD'é O!lt com?oeé des div.i .. 
~on c:Grain SaS&O> et tGavionana >. 

Le e-01 d Al Gagà, théâtte du combait 
du 3 m.air , e élève à 2.010 mètres d'ail· 
tluude et ae trouve au 8Ud-ouœt de So­
ladaca ( ouest d" Axown) , 

Cooceananl la façon donit l'actîon 
fut engagée et mfflée, on com.mun'Que; 

Rame, 5. La presse ttaltenne, coui· 
mentant la bataille du Chire, relète que 
le maréchal Badoglio a Imposé une fois 
de plus â l'adversaire sa i·olonté et aa 
(·apacité. Il l'a battu à la /at'CUr d'uue 
maTloeu..i;re en trois te1nps. 

Le Ras /1n1nrou n'ai1ait pas co1npris 
que, grâce à ses victoires précédentes, le 
1naréchal Badoglio domiTlait la stluation. 

En revanche, il a ténioigné de saines 
conccpti.ous lactiques en affrontant en 
plein et avec toutes ses forces le llènie 
corps d'armée ltaliw dans l'espoir de le 
l}attre avant l'arrii•ce du IVC11ie corp:; 
d'armée qui, venant d'Erythrée avait a­
morcé µne vaste 1nanoeuvre d'eucercle -

11ient, 
Toute/ots, il n'a pas ordonné en te1nps 

1Ltlle la retraite sur le Takazzè qui lui 
aurait permis de sauver une partie de 
"'" armée. Celle-ci a été dispersée et Ras 
lm111rou partage aujourd'hui le sort du 
Ras Kas.sa ; il a été obligé. en effet. de 
fuir. acco1npagné de sa seule garde per-
sonnelle. • 

Tous les correspondants étrangers s'ac­
corderit à relever qu"à la suite de la vic­
toire ttaltcruie dans le Chiré, le front du 
Nord abyssin s'est Ccroulé. La valeur stra­
ttyiquc des Italit~ns a été par/aiternent 
acco1npagnée par la valeur des troupes. 

Partout où les Abyssins ont tenté d'op­
poser 1lne /orte rêst.sta11ce, à l'A111ba Ara­
da1n comme a Selaclaca. à Dibouk comme 
à Enda Alarlam Quarar. ils ont 6UlJi de 
lourdea pertes deran.t la co111battvtté tla­
llenne. 

l.t·~ JH>..,ili«>1ls :1ùy-.,si11t•s 

Aamari.., S. - La conquête complè· 

te des positions abyssines sur le front 

étr ngM"S N"lèvent que dians le 'I t":mè: n- poits J'-e!Zlthousiaonc et 1~ fourrus 
et 'Ile ("hi-ré les popu}at.on m::cue:ilq.cnt ae-n~ G prffl:ieux. rclltie"_.gnt•mcnt's l:t 
leas trouipes tennes avec des lTan s1L.i:a. on dee Abyasinl$. 

Nouvelles déclara'Eions 
Badoglio à la 

du maréchal 
presse 

~•il.•. ---

l~~ 1~~.~~~ ~omm~~ ~u front ~e1tentrio~al ~t~io1ien 
ont [eIIé ~, exiiter en tant ~ue Iol~atI 

Asrnara, 5. - I.e 1narechal Badoglio a 
reçu hier 1nati1i les corrc p• nda'1ts étran 
ycrs. Il lt!ur a d.:claré que l'un des ntotffs 
pour lc&qucls tl a autorisé les corte!pon· 
datifs étrangers a assister à la bata.Uc a 
été de leur pcnnettre d• décriT" la •tt ia­

tinn at·ec prér-~tori et en c:.. 111nc ssa1u e dt? 
cau.,r. 

Le maréchal Badoglio leur a montre 
u11e 111itrailleuse a;;tomatlque "Holrhl<lss", 
calibre 11uff, appartenaut au deqiacc 
Beh1r Mcrid IJelai.sie qui avait été offer­
te à ce dernier par le Négus. La nlitrail .. 
lellse aurait eté offerte a11 maréclial Ba­
doglio par le doutiè1ne bataillon ér11thrécn 

Snr I~ set'lcnr cil' l'Amha·Alaul 

Sur le front d' Amba Alagi, les trou­
pes &e concentrent sur ce massif dont 
elles organiaent la défense. La route pour 
camions, de l' Amba Aradam à l' Amba 
Alagi, est arrivée à peu de kilomètres 
du col de Felaga. 

La pop11.lation se comacre au travail 
agricole et collabore loyalement arec l'ar-
1néc italienne. 

Le maréchal a ajouté que les 150 
mille hommes formant l'effectif du front 
du Nord éthiopien, ont cessé d'exister 
en tant que soldats. 

l 11 llf>lllllla~1e il l'nYialT;"tt-, -

Le maréchal Badoglio a renouvelé 
lea plu11 vifs éloges à ttégard de l'avia .. 
tion dont il a reconnu la participation 
décisive n la phase des opérations qui a 
conduit à la victoire. Depuis qui~ 
jours, les aérodromea d'Erythrée ne 
connaissent pas de repos. L'interrup • 

lion des vols eat limitée à peu d'heures 
durant la nuit. durant )es.quelles le tra. 
vail des apécialistes et dea mécanicien 
ae pour uit auprès des moteurs tandis 

1• • 
que on renouvelle la charge en muni-
tion et les réserves de carburants des 
avions. Chaque pilote accomplit quatre 
vols par jolD' en territoire ennf'm.Î, 

Les gués du T akazzè, où affluent les 
fuyards, sont actuellement l'objectif de 
p1·édilectlon d~ aviateurs italiens. 

Durant la bata1lle du Temhten, l'at,ion 
du colonel Barto/ini, c,mma11da11t du 
quatorztê,ne qroupe de bonibardrment 
chuta. ie l'Olonel et sou éqrifpage out pé­
ri. 

Front du Sud 

llogodhc o, 5. Le nouveau camp d'a 
r>iaticn de Neg11Pllt se révele toujours 
P•U8 cf/:cace pour port•r l'offensive au 
coeur de l'Abyssinie · le rayon d'ac•ton 
d s avions a ête accru de 400 kilomètres. 
C'es 1our. dernier._ une escadrille s'est 

rl~c a Ager .. Es·Salem, presque aux por 
r'Al'ata, en route pour le lac litar ... 

g•lertte Elle décou,·rtt un groupe de 
gtlelQ"J.Cs centaines de réguliers amharci 
c1 :u /1treJ1t u1~traillt"s c11 rase ... 1nottes. 

!.es Abyssins qui, tout d'abord, ripo& 
tèrcn1 par un Jeu anti·a~rien violent, ae 
soT1t nzii:i t'1l$" 'lite e11 fuite désordonnée. 

L ·a,.tton dea t.!ctidril.les 1tal1ennes .s .1.r le 
front <le Somalie '81 continuelle Partout, 
l .s Abyssin~ sorit sous le contrôle de l'a .. 
<lattcn. 

L'épisode de l'ambulance anglo­
éthiopienne de 6uoram 

[°';"a..i-ell ;c:o~é m~'d:":,). La Norvège ne 1x1rt.icipe- '1 ~1. ~iétaxas devient 111inis- du Chiré a été âpre. Ces positions 
Oui. une étaient fortifiées au moyen d'ouvr- La version italiënne de l'incident 

tia. rait JXlS ù des sanctions 'tre de la guerre en Grèce de camp·-·· conçus de façon absolu- l 
... ;\ppeie:.i:·là .. , -u .e corr pondant dt! Rcut.cir ;, [)es que l'on a constaté déjà en d'autre. oc-
M~ que ne raoonte·~~ne pa., au 111ilitaires La clé111is~ion !111 yénc1·al Papaoos ment européenne et les dernien élé • &é, " anmonc.é. pa~ dépêche, qu'un " casions, des dépôt. de munitions et de. 

Procurreur, 1a \1 'Jle dam.e ! b -·- Athènes, 6. - Le ministre de la ments abyssins y ont opposé une réaia- vio.n de bomkrrdement 1twlien AlltraJl concentrations armées s'abritaient IOUS 
Ah efendi oi{lum. .. Mon ~ Oslo, 6 A. A. - «La Norvège n'est guerre, général Papagos, et le sous-se- tance acharnée. n .ncé, ·le 4 COU'lant RU malin. eau Inoana le siRlle de la Croix-Rouge. 

fils cSt un ho~ 11 ng;ul';èrern . de:- nullemt:;nl obligée de participer à det crétaire d'Etat à )a guerre ont démis- Ecraaés par l'élan des fantassins ita- 40 $rroitseS bombës ex,plo tvâ) lie Ceci, nous le répéton~ est la version 
hrou1 lrd \'ou.; nr sau...:m:j7 c:rioirc 'P3

8 
sanctions militaires, même si nous avons sionné. Le général Métaxa.s a été nom· liens, les Ethiopiens revinrent quatre et camp de ran1buloance b:nitannîq ipr' 1 authentique de l'épisode. 

Q U<'! pomt 1 Songez qu 1 est • d 1· " · mé ministre de la guerre. de Quor.am. D'après Ja même aoun:.c. * * * 
adhéré • es aanc ions economtques», • :if. :if. cinq fois à la contre-attaque, hurlant et 1 

hle de .. , -~ie d' endi déclara M. Koht, ministre des affaires le pcrsc>n,nel eot ind<'mne, ma tT0'11 ma Rome, 6 A. A. - Au •uiet du bOm-
Lc partJVT'C :p. oeureur ",,.._.. (De notre envoyée spéciale) agitant des cimeterres, 'Voués à 1.DJe mort lades in.uiruicn nté llués et 4 W:res \U• bardement d-e l'ambulance britannique 

flo de les. Visih men , ,} étrangèr .. ,au cour• d'un débat au Sther- Ath' 6 Le fi" · tt "t . · bé --·• • 1 b'' E h" R'U'CT ce t pa:ro . . , . . enes, . - con 1t qui me ai certaine. Beaucoup d'attaques ae sont raie-nt euc:com eni:i>Uillle a eutns 'J l'&l en t 1opie, les cercles officieux affir. 
cet excédé. hanim > • • tina-, SlD" le confht 1talo-eth1op1en. aux pri!les le roi Georges II et certains déroulées à la baïonnette. l"t'"9. • - . . ment que Sir Drummond informa aeu-

- Le.i99C tout cela. c Il ajouta : l éléments militaires concernant la réinté· Le . .., tL a\;1~n . at~lten., dtt la dé:p~ ·he. lt"ment le 5 mars que Pambulance ,~ 
D~moi adllC'Jllen!·:; d bJe2I Moo .Nol,.., droit et notre devoir est del l(l"&tion de1 officien éloignés de l'ar • . • l(l"~ves pertes subaes par I~ A tourna du ra ... R basse altit.udie. autOillr déplaçait_ de Desaié vers Quorarn, -

- St1Ulemen'- J enten h s f ~ . c1cr • nocs tenir en dehors de toute g'Uen'e. mée s't\chève par la victoire du roi. On by1un1 temo1111ent de leur volonte del du c..amp QU• portaÀt un gMnd dtm u Jon Je re~lcment de la Croix .. Rouge. 
b fis m'a envoyée c ez <:P• .' croit que M. Métaxas pounuivra la po· résiater. de la Cro,x-Rou~e.> Ils aoul11111ent que les ltal1"e~- ,·-o • 

eaiu 1 
• d sa'J'ldiincs. Moi. L'expérience de ce conflit montre que O · • • ·- "'"' i1 voulait Wlie ho!~ e les sairdi· . .. . . )itique de conciliation du souverain. l .. u. l)()11rsuilt~ 1~:.lr l'tl\·i:.llit•ll n . co~nirunique a cc 'PTQPŒI. de talent donc )'exist~ce d'une ambulance 

voyez.-vou9 .. je n aime pats des ~nctio~ cconom.Jques ne doivent Malgré une certaine détente, la pre&· Axoum, S. _ Durant la bataille du Chi- ,t;.ou·ce rta·hctlll"LC' bi:~annique lorsqu'ils r.!1-1érèrent une co-
nea... d . Que pas nec:essa1rement provoquer une guer .. , se demeure pessimiste. Plusieurs jour· ré~ 90 avions de bombardement ont été Rome, S. - Des aaences étran.rères lonne é•hiopienne. 

- lAt.l!ise tout. cela, te d ~~1}'.~~ y,en~ re. Le danR'er de guerre n'est pas p]ua naux réc!~e~! la dictature r,?yale.. 1 t·11gagés, ainst que cinquante avions de ont annoncé la n~uveJJe d'un p~ëtendu 1 . d }' 
t'a dil la ÎC'lm• fi~·e" ~u:l'1~ ~rand maintenant que lorsque les sanc- • M. Demardi1s,. dam ses .. d"';larabons rrco11.1aissance. 1 bombaTdement d ambulance pr~ de ~a rcp<insc c Ah ·ssinic 
rcnc.on1-rée che-z ~'etek=en c:t~ dtg ~ tioru furent décidées. Notre position a, la presse, ao~lJ.gne qu il. n Y a pas l..'ai•tatton conttntu la poursuite de l'ar-1 Quoram .. En v~e de .couptt cour~ !' tou• .êl t: Co111 j té (lCS 'l-.;CÎ ZC 

F nalrntont, apr _
1 

d"aff matioo . • 
1 

d ·r d la ali • d autre alternative que la dictature ro· mée de Ras Immrou Sur les colorines de te t•ntatave d exploiter cet epasod , 
d l nuti es. doat etre a e ense e neutr te.• 1 . d d b..U d d aions, e paro oes f me faàt -•· ya e. fuyards apparailsent de te11ips a autre ans es e propagan e. nous en 

~t de &CTTilenb. la boMte em • "° ~ des drapeaux blancs en. signe de reddt .. donnons ci .. bas la version exacte : 
ce c révélation > : Ile d.it lia <ta· Un incident de frontière Athènes, 6 A. A. - Une personna· !Ion. c·cst là une preuœ ~ plus de cc Le 3 mars, am de no1 avion1 ~;>erce-

- La 1eune fille - e • déc. tt liti politique a déclaré au correspon • auc l'arniée du Rcu 1111.mrou est en pletne vait, 1.ux abords immédiats d'un cam· 
Ze> (u"" cfraiche>} - '[Jl a • lie entre la Hongrie et la dant de l'Axence Havas que la nomi • déroute. pement abysoin, au Sud de Quoram, 
qu'elle avait mal au v.entre k QU e • nation de M. Métaxas conune mini•tre l/avlat1011 a egalem t fait d03 prodt • ame colonne d'environ 30 eamions ef. 
V<>ulait prendre un peu de ra 1', • 'f chécoslovaqu1e de la guerre, en ~mplacement du géné- ges pour le ravltalUem nt du /Vèrne corps fectuant le décharg~ment de petites 

Décidémen't, il faut dir . .ge"" l enque· 6 A A _ 0 and de 1 rai PapaKos, illustre Je déclin de l'in • d'rrmée en marche a travers une zone caisses f"t une s:-rosse colonne d'intendan 
te d ns un autre s. Prague, , · - · 'd t nd m fr enti~ e fluence de certains cercles militaires qui rtcserttquc Les avio1Îs ont fourni non ce ~alem'::nt chargée dê petites cais-

d·-~ vo" ·,,... On Bratislava qu un mci en e o er bla' ul . . On uvrer.r-<>Re au:~r.es d . . h' • d ·11 d 1 sem 1mt vo 01r exercer une pression &l.'t•lement des vivres et des 1nuniltorl.3 aux ses, portant, au centre, l'insiane de la 
1 . - -na es rodws1t ier pres u V1 age el 1 . 1 d la . . 1· C L' . apprend ~ue a vAC• 1n1e en~~e..... 1e P 

1 
fro t" h tch' sur e reg ement e situabon po 1 • troupe.s, mats m~me de l'avoine pour leurs rnix·Routte. avion s'étant abaissé 

• , -·~'- homm.. H t"1z sur a n iere ungaro· e .. 1· C • "b • • 
tielatioos mvt a\."'eC un Jcu:.i~ • oa 1 u'un ou de six sol· iqu4:. e .-uccea est surt~ut attr1 ue a bftca de ~o1n111 e et de tratt. pour contrôler la nature de ce charR"e-

\'oia d'n:· CU'?'S. les p-réposê3 d.aJ coslovaque, lor~ ·1r gr tpe "t . th .. l'action personnelle du roi. M. Métaxu, ment. il fut atteint par un. feu violent 
• · d h ois pene a en erra oare c e· h f d I" · 1 t'>i 1·anou~ anU·t1(•ricus ll!llC"TVice a'flllhropotnetrique. ats onRJ" f d d 3 cx...c e e etat-ma1or de l'armée ac- " · anti-aérien, provenant dtl abords de 

Il.a Téi>andent une po.U<!•e spécl<>l" co•lovaque, dan• Wle prod on eurd ~ tuellement chef du parti de la libre' opi· il ,\ hhi-Addl l'f'ndroit, où était arbo•i ;'in. i-e de la 
k tes d;aitale!S k"I 't et rencontra eux ouan1ers . h , . , "' .. 'PoUor T'C"kver s emprein ...,., 1 omf' rcs, n1on, est un omme energ1que. La pre- Aa1nara, S. On apprend que .sur les Croix.Rouge. 

aur la <>drte. ' , I tchéco•lovaques. ert ence de M. Métaxas au ministère de la hauteurs d'Abbt Aàdl, chef-lieu du Tcm- Le lendemain, 4 man, l'appareil re· 
une v-iro'e Cc a U ue· te est ouv e. • . J.,,. halle a traven><" · ne enq Ruerre e1t une garantie potr le main· bien les Abuutn.. ovale11t organi3é une venait sur les lieux. Il fut l'objet à nou-

l><lrmettra d'&ablir le calibre d~ !'...-- . t'en de la et de l'ordre. Une réaction forte défrnse anti--aértenne. Le corr"3pon- veau d'am violent tir anti-aérien et fut 

Genève, 6 A. A. - Les milieux de 
la _s. D. N. déclarent que la réponse 
c~~ar~ et franche de l'Abyssinie à J'in. 
•·atahon d 13 d'ouvrir des pourpar • 
lers de paix incitera probablement l'Jta. 
lie à répondre avec une égale francluse 

La réponse italienne ne r.era pas con: 
nue avant la rélD".lion du cabinet de &a· 
m di. 

Une entrevue 
1\lussolini-dc Chan1brun 

Rome, 6 A. A. - M. Mussolini s'est 
• ntretenu avec M. de Chambrun, am· 
bauadeur de France au sujet dea né-. . . ' 
R"Oc1ahons de p&1x en penpective. 

<:ontre l'aggnn·ation 
des sanctions tne la d.aectaon du .trr. le po9'bon et bl • f~-'te d tm1itaires intransigeants eat peu pro- àant du "Journal" soullgrie qu'en tirant atteint à l'arrière de la carlin~•e. . . 1 Siern c jftlef~ U'l.'~ b hl On • ft- p . b cliatanoe du tJr<UT. • • 

1 
On t.;légraphie à ll<u,-aa pour Y a e, prevoit une évolution politi· contre le.s avlona italiena, 103 batteries Par coruiéquent, on dorma l'ordre de an • 5. - La Chambre de Com-

On envoie un a~ a ail "":_ . 1 ,~ )e fui<itif li est de Tcl'OUr que normale après l'élection du pré1i- ab11ss1nes n'iuatent que de balles "dum- procéder au bombardt"ment de la co • merce de Marseille a adr ..... é au prëai-
L~- OU traMl• al't"' cue•lN • c~ · d t d I' mbl' ' d' 1 d t d ·1 t 1\\J:ht.ct:u.rc de» taDHUI' ,, hout d deux jours . .:>e::1> empreintes en e use ee qui se erou era du1n". lonne d'autos et de la colonne d'inten. en u conse1 un meuaa-e protestan 

Î"Une homme qui aV'&Ït <llllé -~~ 8 ""'Ji ~ 1..,, e ncord"'nt avec ~ que I aujourd'hui même. L'attilmle cles )lOllUIUtions dance. o•.;paia nuages de fumée s'é • contre l'aggravation des sanction-. Le 
souvent en compa1111ie <le fr:_ _~tame. 

1
,. " 1. co sur leis !i<rux <lu crime. (Lùe en deuxième page 1a l<'!tr"c de 

1 

chappèreat des objectifs atteints, ce qw" I m.eua.. Ife relève qu eUes n'ont apporté 
1 ua IK""'~• pour on "evct 1 t • -'-'-" • Ath' } A. 5 ' -- "-- d d d ri de -est P211ti. il y a que-~ . . Noue tenona }e meurtrier-... 1 no re envoyec ~e a en.a . """"ma ra, . - J...."'8 OOTT1CSp<>lluw1ta confirme Je soupçon que auivant ce e1a que trop e ornmaae. au po 

B11raa, Voia wie co1nc.idcnce qua ne j ' Marseille • 
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Figures célèbres ----·-
-------··· 

QueLc,ue temps aprês. nOUB étions 
à Madrid. La' chaleur y régnaiit. impla• 
cable et c.ruelle. Il 9embla1t qu"un invi­
•ible voile embrasé ilottât danw ra.n, 
ckméchan, La. peau et obm'lla<l•t !eo 
/POUffiODS. 

Nou:s parlâmes de la canicule. 
c - Je suis Egyptienne, déclaira 

i\1me Carc·o, par conséquent, accoutu­
méte à la chaleur. Eh bien, ce'llie de 
Madrid me r....d littéralement maLa· 

Cepend&nt, la. vtille est oi vivante, de. • 
- rues offrent une telle a.llég?>eeee, qW> En effet, l"a,tmosphore ma.d:rilorue, .., 
noua noue obstinions à y demeui.rer. es- été est llt1espirable, étouffante. E.t 'POllJl'­
pétan.t qu'Wl orage mettrait fin à Ja lla.n

1

t, les c~adins n'ont pas l'air d'nl 
c.a.n.ieule. ê.tre incommodés le moins du m<>nr 

NoU10 paasiom la. jou~ à l'hôtel, de. 
fuyant le dard "°I.ûre à .la piqW.: dan- - Quraind parllez·v<>u& pour Paria? 
get1C'USe. L0T9que le c.répu.sc.uhe pane- Querstionnad-je. 
mait SUtr la façade des b\anca itratte· - Oh 1 pas avant quel- ioun, 
c-;el ees toulfes de lilas et de roeea. noua répondit Carco d"un ton ferme. Et 
60ll'"tlocla et, entraînés paT la houle hu.- vom ") 
ll'W!Cine qui ondule dans Quasi toutes les - La aemain.e prochaine, 8ail18 dou.-
1uee m.aclri.lè:n.es, atte.igrûona la « Callbe te. Je 8UÎll envoûtée pilr Madrid et 8eS 

J\lca!a ). . r 40 ~ de chaleur .'ne .. me feront pas fuir. 
Il existe dans cette rue un café à l a,til Nous nous separam<;s sur ces .mots, 

moep.}im exqu.Îeement accueitlla.n.te l' :-".iOUS P'l'Omettant de !IOUB TC'V011T en 
"' Aquarium >. lmaginre2' t.me longue i-"raince. Personne ne doit fa:ire. de PTO­

pièc.e dont les mws de cristal forment jell!I ; l'expérience m'a démorrtré fré­
un immicm.se aquar.um aux reflets ver- quem1nernt Que r on es~ maintes fo.9 
dâtree. dane lequel fr-émiMCnt des e.l- forcé d"agir de toute autre façon qu'on 
K""" mauves et scintille le fond de .a· ne r aurait souhaité. Le ·lend.ema>n. di­
hle inc1U!ité de rnim.J.scu!e' rochen. Des man.chie, dans le tube cln thermomètre. 
po.isscm.s innombrables v font fulgufer ,.e m.ercure montait ~ns trêve. 

1""1'11 écam.. phosphorescent'CS. tl Y en Accoudée à ma fenêtre, n·.,..,..yant 
a d" oran~ aux na&eo.ires striées· d' é- plus de h.ittex, car douches froides et 
bène, d.e gr.ie qui res9C'mblent à des pe·r- Lreuva.gœ,. glacés nie faisaient qu0 au1ï!;­
lœ baroques, d'écarlate~ die blaités. men ter cette ensation de bain dain.s 

Quoique confortablement aasiis dan.s une chaudière, je ro.ntemplaJS le c Pa­
des fauttowls d.e cu.r 'ennillon à cha<- teo del Prado •. longue allée qu,e des 
pente d'acier, on a l'il 1l."!.Ïon de se trou- files d'alfbres feuiHU9 enrubannent de 
VeT dan& )es profond~Ul'S abyasa.ftes m .. c..hâtoydlflt~ bandes vertes, SOUS &On 

v:îoléee dt cLe pairiticiper à la vie d-e la a.speot doffiln.ical. Des calèches txai­
llare et de la faiune aquatiques. Durant nées pasr de splemdides chevaux pom· 
fa '918.it9on e~L.vale, le café réfrigéré est mel.és paiu.a.ient con·dtllsa.nt à la messe 
un frais ilot émergeant de l'océan de des femmes au grrand p~gne d'écaille 
chaJeur Q\le forme la cJt-é ca-stillane. hlonde, qui, couvertb de mantilles 
Noua y étions attabl.és ll1'1 samedi soir, anachnécnnes, ~hes ou nairres et l'o­
autant Qu'~l m'en sou"\iennte, dégm.tant teille fleurie d'un ori!l;et poUJrpre, 
UJ\:e chorchata• }aJteu!te et glacée crui jouaient de l'éventail avec des grâces 
reviKora.i.t nOtS corps .('Xténués p&T iJa tni:gnardes et charmeuses. Combœn 
te.mpératuue tcmni.de. Etourdi~ pair le ï env.iaii les g'ens qui déambulaieflt pa .. 
brru.it qui régnait dains le café (car tout .i.eo..eusem.ent dam..s l'aVIC'Jlue et que la 
le man.de pa.tJ.ait en même temps -et chaleW' la.iesait ..• froids, S! je plllÎs m'ex­
d'une vo~x cla&-r.cmnan.te) je me taiaai8,, 
suffisamment &vertie i-ar le oPCCtacle 
8'11>Îmé et mobile qu' oflrai=t les clients 
à ~ &anche joviailit>é sono.-e. 

V m'9 minuit, nous noua levâtne$ 
:pour rentrer. E.n franchissant le seuil 
de l'Aquari~ je p012JSSaÎ une excla­
rnat.on de 8llfPTIÎIOe. A J,. i1Jeall'B3SC du 
calé, da.ne cet mdis.oluble a.11.ia~e de 
coMommateu'rS et de mendiants, j' a­
va.:is distingué Carco et sa femme. Cet­
te fois-ci, un aimi commun nous pré .. 
a.cm ta. 

Le romancier 9adrena à moi. en 
espagnol : c Ullted ha baila.do en Cœ. 
doba 1 Y a me acuerdo. ,. (V°"" avez 
dan~é à CoTd<>n.Je. Je m'en eouviens.) 

- Usbed ee equivoca, aénor, réP'on· 
dia-je. \'ous vous IJTompez. Vous m'a­
vez peut-être aperçue à Cordoue, mais 
à I' Hôt..J Regina, en simple ltouriete. • 

Il se frappa le front. 
- Qu..ille re...,mblanc• fraippan•te 

J f' vous pr.enaii& pour 1a jeun.e dan.­
seuee a.ndalou.oe que ïai applaudie là-

Une représentation "théâtrale' 
an harem 

primer aln~i. 
A l'heure du déjeuner, d·ésespérant 

d.e voi.r baisser le vif-argent du ther~ 
momèt:ne, nous prîmes la décision d.e 
ouit1.,,. Mad.nid dan .. La so,rée. Da'fl8 leo 
, alises béa.ntes s· empilèrenit, à la hâitie, 
linges et vêtements. et, à Bh., tandis 
oue la c Gran Viia , illuminée étince­
lé.iit comme un coffre regorgeant de 
pierres préaeuses, JWus nous trouvions 
à la geire. 

Mais quel eet dot\C ce coupte qui, 
de l<>ai. nous lait !IÎ~ru! de 1a main ? 
Je regalfde plius all'..enliwment. c· est 
tout icimplement M. et Mme Ga>reo. 

Tout c.ommie nous, ils avùcnt: MJbi­
tement résolu de fuir la température 
intolérable. 

Cet1te coïncidenoe nol'<S .amu'M font 

et ce fut avec des ·rir~ QU.e nous mon­
tâmes cLans le wagon qui noue empor­
~ai·t vers r Atliainti:Que rt son a;paisan1te 
Ir a îcheurr. 

Gentille Arditty. 

j.e tour venait aux fu.its et g""1~ des 
d1eu.x e..mour eux. 

A ce moment. Jes deux actrices. 
dont l'une avait revêbu uin coeturne 
masculin e11traient en 11.teèn.e ~~rèa a­
\:"'Oir ac.cord.é leuirs inst.rurmenrt:s die ffilU• 

.AncienlllC'InClnt, à lstanbul, il Y avr&t ·que, commençaient à cha(ljlle\r . 
dies "- de lthéâm,., qui dlonrriaient Elles prenal<mt, tour à tour, des po­
des rcp:.iéeentatilons partout où on les ses extatiqwee qw finissaient pe.y d~ 
appre.~)t. à oommenoer par e harem du étreintes amomeU908. 
poalaio jusqu" Ml.X maioom et v:i.'llaa des Des danseuses à dienù niUC8 se Ji. 

llne vue ucnérale de Gazltmtep 

L~ VIE LOC~LE 
----~~-

LE. MONDE DIPLOMA TIQUE a.n qui le grevait ayant pa<u llrop êllevé. 
Lcyutwu t.lc ·1 Ul'<JUiu à 1•1·ayuc En beaucoup d"en1droit~ du Bo"Phore, 

P 5 A A - L" A- c--k lets maisons à louer n" triouvent pas d1e 
rague, . . ,.,..ence - a 1· A E . • d ·11 d . c 1ell\!'s. m1Tga1n, 1une gnan 1e v1 a e communique : 2 

L · ·d· "·· l R' bl" M ,. 0 chambres, ne trouve pa·• de 1•oca-e pre&1 en< aie a ·~pu 1que, · . , 1 5 L · D · 
B · , :ud l ed.l,e I tai!re a tqs. pa.r mo~s. e ce train, 
~nestr, teç.ud t 1= a ...,Mce Y~'_,b K "-". li n"y aura plu• de viEa. au Booph0<re 

m1n1s e ie UJ"Qtne. • a&.U. a'O!rl • , 
K lu · • du d•am quclqul'S anneee. Il œt a noter, de 

araosmei!andog 1• ~~ t~oco~e plu .. <J, que dans ces :a•n.cien.n eis v1l@as que 
peraonn e a ""'a ron, "" renut aes j' d. .1 d 

t d- . . _J.__ on ctru.t, y a es a.e.uvreB Tarres 
_1,e lres ·e CT'Caflce en prcsence au m...- l" d · I" l 

· d ff · • · M Kr f Que on ven a c•'NllllRC'I'. tel un p a-
n• tre0 es a ~es! e~'liCer.esl ' .. :w.__ ~: fond Nès arth:i,iqu+emen.~ trava.i:M.é, qu.e 
ta. ana wn a> ocut.r<>n, e mm•-·~ uc 1· , • d 1 · h d d · 
[. · lr . '-·. l 1. on a epa~e e a p_i,oc ~ es remo­
urqwe, apres avo rCK've qu.e a po ·- r· I' ha • ' . 

· · l L"_ ,,_ 'k · !CW"'S et Que on a em rque a desh· tique au.vie pa.r . i,:mlen.te oa.1 a.nique . d 
1
-i:- _ 

·h · _ -'J d •- .r.ia' on e L><YPte. s a.rmoruse nettement av.ec ce1 c e iia l M · · _,.., · \ d. · d . . ..a un.c.:;pai . e et .a 1Tect1on "!S 
Pebte-~ntente dans leur conception , 1 . · 1 

d • • Il . I l\' usees en examinent e cas pour pyein-
commu.n.e e seow-.l<te co ecbve con or- d I ~ . ·lu 

de "- S D N , re et: meBtJr~,, vou e1. me au pacte 114 • ~ ., &Jou ta : 
LE PARTI cNous avons les mêmee amis. iet alliés 

et poursuivoins avec eux dans nlOe sphè· 
re.s respectives Wl ià·éa.I à la :réaliaation 
duquel les doux dernières dlécaidea vi­
rent consacrer les plus fiévreuSCIS a.c:ûvi­
tés intem.atlio.nalcs.:>. 

!VI. Bénès répandtit qu.e k gouverrue­
meint tchécos1ovaque ap_I>lréic.i.e le but 
qrue poursuit la Turquie., d" accord avec 
des amis et alliés oomlllUlllS, avec tant 
d'éne1gic, de persévérance et die métho­
de, et exprima la conv.ictiOltl qu.e .-.r lia 
même baee d'unité morale Que l'Entente 
Balkamque, toutes deux, ..itachéeo aux 
prmc>pe6 de la S. D. N., COflbh\JICIOOnt 
à approfondir l'amiitl)é et jouer le Tôle 
efficace leur incombant paT f évol\.llb'On 
de r histo>re. 

Lcyatiou tic Tur<1 u ie 
a Bucure,,1. 

Bucarest, 5 A. A. - M. Hamclullah 
Suphi 'fa.n.tû:ivcr, notre miniistre qui doit 
ae rendre à AnkMa, pO'U!r met~ au cou 
rant son gouv'CQ'lnemef1t liC'8 'l'.éa.dlate de 
oertains polll'pa.'l'~en, a été reçu par M. 
TataTe.c.o, président du eœweii\, et M. 
TitUleaco, miinist.re ~ aHaireo .-iranaè· 

LE VILAYET 
Arrivée t.l'lnspectcurs 

M. Mahmud Gündüz, dir~ gé 
n<\ral des dauaines, M. M1.1ammetr Ko­
eaba~. président du oorps de l'i1111J>CC · 
lion, sont al'Ilivée à lstarubul llWX fRls 
d'inspection et pol!lf fe:ioamen du "'°""" 
veau cad<e du peroonnd d!eiol dio>Ualrilee 
d" lstanbul. 

La mortalité du bétail 

Au COUlt:I> de r année d1emim.,, on ... 
constaté los pertes ci-après panni le bé.­
tail du vila}"Ct d'l-nbUI : 

2 âne.s et 9 boeufs ont été mordus 
palf' dee chiens em'agé.s : 

En 45 endroits, iJ y avai~ épidlémie 
de dyphté.ie et d'ans 26 '1AlEres d., cho­
léra. Grâce au vacc.n, 1. 5 66 ?OUies om 
été e:auvée.s. 

LA MUNICU'ALITE 

Les arbres arrachés 

{ 

0

11 1' 11011\ l'lle bibliotlu'1111P 

Jlllbll![lll' 
La ~<Uccur~ale d·e Sa,riye·r du PaTl1 Ré· 

pub1icain dru Peu1?le a -C1l'éé une bibi1:o­
hèque et a ina~rié des cours du roir 
d'&.1~emand et de fr.anç3te. 

LES ASSOCIATIONS 

Le bal tle la Presse 

Le Xème bal de !"Asme tioon d~ la 
Presse a eu lieu h~er toir. dane Jes ria­
lor. 3 du Maxim. VI. MuhittJ-i Usti.indai. 
~OU\:emeur de ~a vïl)e, le:s membrr'S du 
corps con~•."l.diaiTe inan.geir, !es déDurtiée 
e-n congé en no1'Te ville, 1es col1ègua de 
~"' presse étraingère, figUll'la.ienlt 'PaTmi Jes 
al "SÎS'tants. l_es invités ·éttai~enrt reçu·~ pa't 
le 'PTÔ3ideint de nOtr 1e asis.ocia1!Îon. M. 
Hakki Tank Us, et pa·r l'es membres 
d'u comité. Dans .I"inter\ralle, entTe lea 
dan.!es, des numéros de va'T~~1é an\ 1 été 
exécutés avec hi!aucoup de ~uccès. 

Le tira_ge de ia loterie d cadeaux 
offeTt~ pa,r r aS"'K>CÎa ·~on de la PTC'3Se et 
la d.:stribu6on dru journal du bal, qui 
fêta hier, également, son 1 Oème annl­
versaire, ew-ent lieu peu après m 1nuit, 
au milieu d' UIDe joyell9C' ani.TTJalrion des 
B'S't'ÎStants. On -d.anM jusqu'à l'aiube aux 
~on~ du îazz ent1ainia'll't du Maxim. 

M. B. 
LES CONFERENCES 

L'•Arkada~llk Y11rd1u 

Le dimanche, 8 mars 19 36, à 1 7h. 
30 M. Anna11d Messé, profe,;,Jeur au 
Jvcée de GalalasaTay, donn.t"Ta une con 
fé:.ence sur le ~uiet &Ui\:ant : 

Les comédies de Molière : 
le Tartuffe 

La conférence SICll'a wivif" clu thé~dan­
wnt habituel. 

Le9 memhTes sont pri.;s de rdiTeir les 
cart:cs dï:1ivitati'()ltl. d11 secrétar.-iat. qui 
ost <>uvert toUOI les •o:u de 19 à 2 1 h. 

d.ignita.iree. V'1'1lienit à Leu!l' tOi\I? à des den·ses laci-
Après ai.oir pris l'au.torieaition cLu ves agrémen•tées par .des con1t01"Stons Lors de .la dernière tempête, 52 pÎM 

aouver&in, 1a 9Ultanie Haoelu f..œi>t a.IN- 1'l:if!fe<tivea ~t accompagnées pair r e»r- ont été anachés à Büyükada. 80 à Hey· 
mer ?><lnd.ant les nuits froiclcs de !"la- cheotre iouant """"' d1ac-.ontiniu~r. beli, 60 à Bur- oullre 2.000 cyprèo, 
ver, cleis brasier<>& dans see aalioai• Tich.e- Ce spectade eons.t.itiuait J>OW" les ~cm dans divers cimetièr\ea et 3.000 81TbTce 
ment décru&. dt y 1ré~t et.:19 invitées mds du hmem un divert:Î9semC'nt oaptj- d.aatts 1es ja'l"<fins dt railleurs. La Munici-
11A1Xquellea on offrait à dliffi•mubea lie· vatnt don.t dlleo rêvaient. paJité les ayamt Fant r1acrna....,,., a corn • 

M. et Mme K. Ang;opulo, M. et Mme 
P. Angiopul.o et leurs enfaaila, M. J. 
Angie>pulo, M. et Mme Triiandiaphyll­
dès et leur enfaa>Jt ain5i QU<" tOU'S les pa­
reniti9 lelt alliés vous prient de bien vou­
loir aeoi- à la messe de Requiem de 
b<>Ut de l'an de leur tri:• regretté 

Porioca. du c aalep >, 9C'rvi dlaow cleo tJae. Dès Que la représentab<>n éi.ait ter- meim:é à les vendre pa.r voâe d"...diudi-
aca d<llt"éee. rru~née, la sultëme Ha:teki ~1t aAJ- ca.bJon. 

Les r•réllminaires p1ès d"e~le l'actrice ayant iO>Ué le Tô· L e>. anciennes v illas du Bosphore 

C' e81 a1o"' que Iles airtisteo compoeam le &e l"amcrureux pour lui di-ne : Celte a11mée, au B<MlPhore, d'Uskücla:r 
la troupe oe li""11Ïertt soit à d"5 domoes, - Ne lie gêne pas. ™"'"' te donn<mo à Anadolu Kavak et d" Ortakoy à Rw­
aoit à deo chainto et amu....ienit ainsi le lu .permiosion, continue ton tole d"h<>m· meli Kavak, il semble qu'il ail devenu 
harem. me 1 de m<>de de detruitie Jes a.nici<mna vi'}. 

De tanps à autre, la aubne, P<>W' L·1nbéres.sée, qui com;prenatit k sens ~as situées w bord de •la rtlle'I'~ Un cya-
témoigntt de a aatisfaotion., T.et.ÏirUt d1e oe'9 paroles, .s' ô)anQCWt VIC'TS la su.lit.a.ne 1,, relativement n.ouviea.u, a diepuu è. 
d'une bounJC en .,.nin d.,. pi<:c- d'or •~. prenimt emllre seo mains les jolis p;.,d~ Ortakoy, un autre, fart gra11d, aillué à 
qu"elle ietait au nillieu de la ...tlie. nu·1 de la souveraine, leo emb"""9ait Bebek, près de ra ilégati°"' d"Egypte, a 

Geai était le signal de la :repcrétlleh· avec a•rdaa1·I été d1étTu.it à moitié. A VenikOy dt à 
tation théâtra.lle, dOrllllée natur-ellement Tout en rÎiaJnt, la 9ultane lui di>sait: Çengelkoy, on vend les débris de beau. 
pal- des actrÎceo!I 9Cu1es. - Re9te t•anquille 1 On voit bi.eln coup de villlao que r on a abatrueà. Il y 

Lee wjets des spectacLes étaienJt tlÎ- Que tu n'es pais i~ 1 > en a parmi celœe-ci qui ont usne va~eur 
<éa dea contes de Ferhad et $;Inn, der Al?rs· r~l!rice, ~ui ?OUT embraese>r hiGtoTiql!!e. A Çubu.k.Lu, ae kioeque du 
Leylâ et Mecnun, de K.erem et Ailli. lu PÎ"«I•, • éUrt mtse a genoux. rele· Khédive a été abattu et vendu J>OUr 1 4 

Démètre K. Angiopulo 
(Il. E. C.) 

qui aura l:i..u dimanc!.e prochain, 8 
m&Ts, à 1 1 heurels, en l"Eglioe orthodoxe 
Panaghia, à Beyoglu. 

Mme veuve A. C.l'Yi>foti et -ses en­
f amts. einsi que \es parents et an~œ. 
VOUB prient de bien vouAoiT alliÜ~ter à 
la meoiie de Requiem pour j., l'CPo'O de 
lâme de le1.1T regr-c:tité 

CONSTANTIN GRYPIOTI 
QUi ~era célébrée ce dimanche, 8 Jlllal"8,. 

à 1 1 heures. en léglise Mé:amorpho­
io, au cimetière <>nthodoxe de Siilli. 

L'une cks aelrrices revêtait un ca.- v>ait ~ment la tête et. a'PJ>Uyant le m.·lk Ltqs., l'>mpôt de 2.000 Ltqs. J>M' 

turne d"hornme, euwel<>i>pait ,,.. têt>e 1 f.ont sur lds genoux de la eulbaaUe, al> ---------··--------~!!""----------------
d'un mrbain, por:tarit un c ""'l""" c •end.Mt. 
( p81111l!!ikm am.pie ) et des guêtres. I Celle-ci. ao~tan.t alQn tm<e "Pd:ite --- -

Une Mitlre 'J1eV"êtialit eet!I pi.lus beaux. bourse en 2t1tJn, contenant des p1ec.;e 

.a1 oun en s' orna.nt d.'un coWi:r d-e pctr. 1 cl' or, La p)açalt datnIJ le "'UJ?'ban die l'ac..­
les et elle at!JC!ndait. 1 triœ :ircvesti>e_ en homme et ui donnai>! 

Ava.nt de C<>mmencCT, le r>éit~ 1 r attire de . f~rre la danse •• _palait • 
de " troupe 1.......;i à r """""1lhl:i& le ré· i (<abn:) u ... tee chez le. 1an-rea. 
aum~ d'un conlt~ d~ Kencm et A , prayl A'vec un pe 1t bre, qu'e!lle P'Olrta•t, 
exemple. el!e exécutait l'ordre en faL~ialD't tol.lfr-

A ce•mome.nit: on allJl"aÎt eniw...ndu vo- i f"OV'« ·le 6iabre tout en ieta!DIL à r assE&-
' ·~ 1 

ten•tian d.e e:;pectatieum él~t grandie. La Me'P'lésicntaf·on prenait ainsi fin 
lu une mouche dans la saKte tant rait.

1 

tan-ce, des r~ds provoca1>e1uro. 

- Il y avait une fois, diai.t. le n&'lï'a- a·p~ès que. ractrice récompe~e die SCd 

kur. un Chah qui régnait à Jiipahan, · P ineo te ft.t """'5se à côté die la rul! ... 
li éobait très. jUBte "t t'C99Crnblall à Ha-1 ne. pendant que l'on ••Tvait à !'aeals-
runn.ur..od. · nec le dernier c ..,;.,., • de la lk>1">rée. 

Il avait à 90n ""rvice .,.., 1tésorier 1 Raaip SEVKI. 
très p""1x, un ermite, dont la femme (Kizilay) ·~-------
était emp1oy~e d~ _la t'~ie. Or., un verre de sirop 
ce chah êta1t clésdté de n avoir pei, 

d"l>éritier. M lie clemand.,.it qu,e\ llCT<l<it Mademots>elle Marle, demeuro.nit à Kmn 1 

celui qui, un jour, u.outperait """' h"Ô- baracl _Yoku_su.. de Beyoglu. a dû être con>-, 
dtùte n l'hop1tal. Elle a é't>' em:poiOOnnéej , ne. • 
poux avoir bu un sirop dm1s UtllC maJoon 

•Les Prlsonnléres • où elle s'était rendue en vlsite. Uœ en-1 
Après ''°" déta>la oioewt du OOO!le. quête est ouve!lte. 

Une vue (Jénér1tl c <le Olele , zon e <t ul a é t é reco n n u e très ra­
vorable pour la c ult u re <lu coton. 

Le "citoyen 11ehmed" ou ta nécessité 
de la critique ---·-----

M. Ahmed E . • . d ce chameau.. ou qwtU:ir ~ ·Pll'Y9;~ 1-
m>l!l CCJl>Ot .,.,.. Seul t l" iQue M -· 

la nouveLle ~evue Kaynak, ouï! 1 .... lemen :._ •Ia.energ .. :._,.;,., ~ 
d · · nonu eur a .. ~ prtetnlere. .--; ..-

Inge : j lieanent de l'adlage : Bu d~~-
Les joua-naux améirica:.d ocnt Ctréé un 

1
, meli. Ce qui veut .dire, le dJeOO"'•;ij.t 

type de l'onchoruneur 'Ptertpétuel. dlu ci- ment n'est PM permlla, il f#ll" 
toy~ qui proteste. lis raq>~. d'un l iUISQU'aLI bout de iJlll 'tâche. ·­
""'""' c_ommun chez nous que Mehmed, I Or, WJle belle entrepd9C ne ~ ~ 
le. c c•!•oyen Jo?n. >. Ge bo~cm bien- Téalisée en un i""'1", et il n"y " ;,w1. 
fa1~t est ~ etre un bcxn paltnote.. avantage à }' entire-prendone en ~ 
""' homme droit Qt frant, mals très à des répa11&ti<>nio paa-t;olles. i 
po<'lé à la critique, vcm.e légèrement ,,...... On a déjà eJOmrùné les ,,_...I"" 
simiate. prendre et à appliquer pour ~__..,, 

.J"ai un ami qui a le même tra'Ve!rS ; faits ks rouages du mécatn.isme aan-
ie rappelle le c cit.oyen Mehmed • et tJ>atil. , . tl 
j'apprécie fort sa IJ'eiat•ion. c.arr il m.e Ici se pia.ce une anecdote que 1e 
fourtllÎt toujours unie amp'k mo1-on de puia m'em,pêcher de nia.mer : ~ 
sujets d'wrticl>es. M. [omet lnonü était .ac.. c , 

C eM, aiu dem<llira.n.t. un homm'e qui "·--• .... f · ->. 1 J ID ~... aru ron-t ocoi·=nta . . : · . .Io 
aime rnn pays et il a un coetir d" <>r. d ' Ak--L · • ·1 "t ben ~ ren u a •c.nn ou 1 ava1 1 . -"""' 
.f.e le ch1erchais ces jours ~niera. 111 me -recevoir et m'acco:rder une .,........ 
faut CJ'oire qu'il désiria.it me voir, lui 
a'Ussi. Car r,autre jour, dès quie nolis 
nous renicontirâme'9. ~l vint à ma rem./"" 
contre et s' écnia : 

- D;s d·onc, je tic croyais intelli­
~ent ; ma:s j.e constate QU'C tu C9 com· 
plètement fou 1 Il ,paTairt qllle tu v~ 
fa.~re paraître U'f\ jO'U'rnial. com'me si 
r on pouvait entrepre00111e mainitenant 

vie'fY". """' 
Je lui poeai dei qu.estÎ>Olnll aU" 

les il répondait. r1' 
A lll'll morruent, je m" aperc;.ua QoUC• tt;lfT 

té devant la IC"nè!>re, il Tegairdia1t tff/I 
beT fa pluie et lon remaTquait sd JJJt 
v-'s.a.ge lm trac.es d'un se1nt.m.ent ; Ji 
hl"' qui venait d'envahir $OllJ étire· 
me tn.Js. ~ 

pacrei!.le chose 1 Quelques inetanba a-i>rès, ~"' 
- Pourquo~.-~ ) · 1 runt vers moi, i'J me dit : 1J 
- PMce qu il n y a pas de place a - Ce1:1~e plUie ne tombe pas ,,_ 

.a critÎqU~ et QI.Je l'on nie pe~ µa& dii"rle ter.re, m~ dla.ns tout man ê1.'J"e. Je :-1 
ce que J'on veut. en effet. à cette minute, toutes le$ W 

- Tout d'abord a~!:le.d!S·toi. Je cT-Oi& Franoes qu'endUl'.e!J'llt .• eia con-c1tovenlf· "'11 
Que mous a.urron1s longue conctrroVeI\9.e s.ol-dia·t:. dans leu.ms tranch·ées, .tout:. 
avec toi. Je te 't1épond.irai enisuitie. Tu posés aux inl!ieimpén~ 1 f#I 
a• tort et si l<J ·•·éfléch;'s bien, !lu en Est-il donc po88ible d' adm~~lll'<O· ..,_. 
conviend·ras. Nous avons un truJieu Que jourd'hii .. ri q.Ule oe grand mailœtla.JÎ.Te ..:1111111 

la mauviaise adml.n):.tratian et lies g:utt.. bl-é d'·un gTand adminj!jtrraitll!'IU!', ~ 
r•flS consécutiviets du passé nOU'S ont rester indifférent à cc que ile ~ 
légué, .et qui est N.1$té a:r.iiéré. soruffl'C de I'Î'mperfection d.c •la ~ 

On a créé un no.uveau Tég:1111C qui a ne admi'1l~shiativie } tJI' 
tr11duit dans le domainie des réalités Si d""' modHicarions n"on~ ,,.... 
le" rêves les plus hard.~. ooTe été adie>ptées dlar.e 1tow le151 d~ 

Le but que tout Ture éc.'laôré doiit n.,., on le d<>it a.u lait QUe r <>n nie .-oJI 
poursuivre e9t de prê.ieu:ver, de faiire pas adOIJ)te:r des demi .. mes\Jl"es, , ~ 
vivre. d' astuirer la stabiliité de ce ré- Que lon veut, après unte êtudle ti!Jli :,tll 
~ime. ••· préalablie. sub.1titu~ à •Y an< tif 

Les dirigeants de oe pays d 1onnen.1t l..."ll nouveau ·mécanimi.e adrnfin~~ _ .. a. 
beaucoup d'impcn1tan1ce à la cri~:Que Mon cama.ira.de .peiss.i-miiste m ~ 
et à lia controvemc. a•t:tent.ivemcnt jUsqu'au bout ~ --"' 

A dïffOrentes rieprises.. ils ont t,ra.- toir souteniir une ·lo.ni{ue cont1~:Jf 
vaillé à leur LarSBer .1es po11t!es grand~1 Il convinrt, ~pendiant, qrue ie ,, ~ 
ouvertes. Qu' e·n est-il r·ésultlé ") pas fou d" êttre reverru a1t.1 journ0I 

Toutes les ,pas9s1Îan'!I maurvaii9e!s 8C par a.moult' de ma profe!.wion~ 
!ont donné lihrie cout~. lie~ coUIJ'antis Je ne J.e lâcha.1' que quand 
de dcl..:1truction se son1t fait icrur, l'uniii- pro.mis, lut, mon compatriote Me 
té du pays, .les londemeonls dt1 rÔj{im.e I' éf(aile du c citoyen John • drc-a '. 
en ont été éb~. DllUX américains. de Ve11ÎT me ~· 

En r état, et eous prétexte que la Ahmed Emin Y aJoilll'! 
critiique et J:a controverse sont ~ bon­
nes ch06es. 6:.aôt-il permis. en attTibwtnt LETIRE DE GRECE 
à toute di9Cllillsi<>n Il." étiquetlile d>e c.on· 
trove'l'se, de compl'omettrre un régime 
créé ...., >p1ix de tant de ....,nfiœs ? 
Quand la -Eituatâon en et.lt aiu point Q\..Ue 

cha.cuin dit S'on mot, comm.enW di9Cer-
1rue.r si, sous dies appar.ences &ÎlllCères, les 
ennemis du deho?IS et ocux de l' inté­
rieutr nie vi~ent "?B'9, .par lei\l,rs aot>es, à 
détruire l'unité du pa.ys ) 

L'h:istoi'l~ 1récente noUs en offine tian! 
d'• exemploe.s ... 

Si, 1)aol' conltl'C, un citoyen, to~ en 
reconnaissa.nt la ,-portée des oeuvres 
Que n-os dirigeant~ ont accomplies e't QUÎ 
~1ont un l'l.ljett d' étonncln\lent même 
pou'f les neutres, 9e livre à 'l.llle criti· 
que sincère, lo)'&lk, juste, mo\livée, 
chacun de nos hommels d"Etat l"accuieil­
Le'ra av~c jo:.e et &orintetta à cet'te oril_i .. 
Que. aii.n~i fa:tr., la va)euir d'Ullle alidie 
lui ve11a1n1t du peupl.e. 

Il la consldéTera comme un. dfe!voi.T 
Qu'un citoyen rempllt POOT allégeir, eh 

la porta'll·t en commun, la cha1rii{e de l'E­
tat. 

Après que Ï eus dlooul.é aV'ec mon 
int·erlocuteuir et que je. ilui eus fait 
cornprcNdTe le rôlè jou.é ;par l'e Pad.i 
Républii.cam cliu Peuple dans l'e pays, 
dans tous 1e:.'t domaànes. après lui a1-

voiT expJ;qué les rac•ons pour lle.ciuel­
les ie 1ll1is opt.imisbe, mon cam.anu:be .. 
me cottPa.nt la 'J)alrok, me dit : 

- Ne c01111t.inue pa.s, je .W. d"ac· 
cord avec. toi en .c.e qui concernie llld.!1 
gram.des entreprises qui ocnt été oon · 
çues et exécutées, d

0

'1utant p1lbs quie ie 
suia attac.hé die coeur iet <l'âme au ré­
gime. 

Mai3, à côté de ~O>Ult cieci, ôl y e. lies 
pet1f.es choses dont s'occupe chaque ci' .. 
toven. 

Parr eioem.~e, les impôts, tu t-ribu-
11•a.ux. ks I01Tmahtés à remplir. 

On n "arrive pe.1$ à tieiminiecr v.ÎJte les 
affaires ; il n'y a rien de ~é. Pour 
ma pai'l', il y a d..,, jouro où je d-... 
pène. Je ne vois qu'une en.- : les d\f. 
ficultés que Ï épr.OtrVa et oeillee avec 
lie!Q1>elles mon vooain cet •ux ~ 
A ce mome1nt Ï oubke liolua les Eiervicels 
tl'ati'onarux qui Ollllt été .l'endus et Qtie tu 
a·s ~uement cités. 

- Tu as ra!lson, mais so:M persuacté 
qwe ceux qu1 font pa:rtie du !l'ouagre c::be 
ln machine administr.atiiv,e s<mlt .en 
butte, plus qll!e toi -et moi, à ces diffü­
culltéa. 

Là où 
ob!!itade 
coutume, 
encore. 

ils di.ll'igent le ,pu, il y a UI\ 

T>Toven1>nt d·unc a~ 
d'une tra.ditio1n cm*le'rvêea 

Le plus impor!>aint - cel.u de la 
men't.a.lité !~ ·l'lésuTm!irtt en ces moitis : 

• Les intérêts du T T'éeor •. 
A ce propos, Ï ai entiendu dire Qll>e 

qUJa>11d les minmt!1C'I airriltél dlllN! ~ 
effoTts par la papeo-"''• la btaimu­
oatie . .lee méthodes ..,,~ ailalmit 
sen ,,.i...mdre au ~~ da. .,.,._n, 
il [.,.,. rappelait l' a~e : 

Y a bu d eveyÎ IJÜbneli. Ve ya bu cli­
yardan gitmeli. 

UNE ALLIANCE 
INATTEND 

( De notre envoyée apéciale) 

Athènieo, 1 ma.TB. - On 
unie tend&n.ce .en vruc d "11.m. ll'8IP 
ment, voire d'une OOHabora.tion 
les libéraux et 1e paort>i na.tic>nal 
( C<>n.d~is) . 

Ce parti diopooe de 
parai!l!ait êtTW! le plus irréconoef 
des partis antivénizéliotes. Dam. le 
- encore ihOC'rba!În. - où Jes 
naux,....dÎcMlx ~t """' fi ' 
l-es forces Po'llrlem.entaires en _ _,.._ .... 
oubiraient un ch-ernent Clljpl]tal. 

Les libéraux-vén.izêliste.s et 
cains avec 1'8/P'l>OÎnt dea 1 5 naitiodll"',i 
radf.x:aux auront 1lta ma.iorité abeoi..­
pourront form.er un gouvennemerit 
lernentaire homogène, ce QUi .;,vit 
la d"IOOl1>tiK>n de la Chambre ICt de 
'\'elLes élection• légi8l..tii.'Ve8 en eept 
prochain. 

D'autr~ part, M. TaaJdlaaio (.pa-rti 
pul..ore) .....,;t PI.us •trailuable ;pouir 
collabooraft:i<lln aivet il.es ~bérawt. 

On .pa>r)e d·une combinaieon 
r;elle l)OIOSÎble eintre libéraux Clt T 
n... 

Pour sauvegM><ler l"amO>lllr • 
des inténeoséa, la PJ'éa>denc.e de 
hinet 9el'a1Ît a'SSnnée par M.. 
dji., le ~r minûtre actwel. 
prandrait égiallement le po-1eu~.J 
l' imlérieut 9Ulr la po-Wn dU<I""." 
ponté la ~ qui a empêc~ 
bé>raux et T tahlario à 8 Cllltendlre· 

Seul le g'ljoUpe de Th 
1pop11Jlaires ultra - intl'aneigeant:, -__,,,, 
rait dan.!1 )' e>ppoaitK>n aVICC lice ~. 
qUQ indépendamlls <!t les eom 

tes ( 15). Bien "''"""' ent:emk d.,­
setnis 90Ît envi~ée • .i.l n'y a nen de 
finné. 

••• 
Une rencontre a eu ~u entre Ufl 

pe d"envnw.. 1.000 étuddanll'. 
violes et dies fu.roea de police QIJI 
tenté de les emp&cher de ee • -_..,, 
place de la ~on powr ~~ 
fester devant I.e Raliù. Royal ; • 1 O..., 
d! '111>ls o<1t éilié légèr~ b_.-
coups de tnllltraque. . 

Les p11'CinÙems W11éviisteo ont firll 
en"1"aîner l>eutn camaradeia h.hol""'Ïft 

Tous 1'elO ooure de l'Univ.,,...rt<I 
t•hèncs ont dû êl're ~- ,f.;f, 

Le d;fléft,n.d a surgi à .pTOIP"" /Jli" 
Question d. examen. L'Uni~ 
thèneo e<>m.plie 7 .000 étnJ<lii.aints. " 

~~~~~<>--~~ 
Une mine er rante . ___....._ , 

u.... torpiU., - • élté ..,,.Ill' f!I!__ 
m ... NOO>e, à i· entrée du B~ ~ 
42 dqrèe de latOtude Non! et 28 JI 
die ~itude F..t. La diriectiol> ~ 
ma•ine ma.nchuwle en a avilé '- •' 
galion tout en enivoyant - ).-

(Littéralemei1t : ou il fwt conidluilre un rama.e - mD-. 
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Vendredi, 8 Man 1936 

~:=~:::Au~jo::ur1~J'llllE~i G;;;;;;auG~C.~iEné~RM:"T ~HE";""Ld~~~.s~~a =-me...,,,ille=m·~o 1 \T ie E~~IlC)I~Î que_ et Fin an ci ère' LeS ®Œ1îiéS~1u~iïe5 
M A R T J1 A création -·~ 

Q 1 h'ff Suiftout si l'on vetit ee rappeler qur Un homme d'art et die pen9ée di· 
1 ~ ~ _ 0 ue ques C l res sur nos quelques-unes dee plus mlJ>Olrtaal/tes par oait, en visitant Istanbul : 
1 J.e ~ - Û • J ~ tat'ons d'œufs tieo de cet'te voie coûtèrent, "" mo • - F&ites couler vos fOilitaines 1 

LÏ..._ _____ :_:•_: ~~=~~~~=--...,,.=---•q•w•. -e~'t-a:11-:c~o~m~m=e~or:i:b~le;.~d:e:-p:l~o~m~ba:-:1~1:. I ,.;:;·;:~"~~ ;::; '!:, ";".. ":;:~ :;~;..;:;;''J. '~:' ,:..;•,;. • ~'k.t ~~';;::::~,r;:;;;r.:::;:;~~ 
CONTE DU BEYoGLU me red,._.1 80Udain tome pâlie : était· d'l•ta•nbul. lnebolu, Samsun et Trab. No1n pouvona réown..- comme suit ,'\'omb

1
eux scmt ceoux d'enbre ncrus qui 

ce le fru~t de mol'\ 1maginabon, ou a· zon. l'activité de la CO'Mtruc.tion ferrov;airie se irappd!lrent l'e!' « imanett > où de la L'au Lo rouge viai ... ie bien en'ten<l.u comme Urte sorte Voici, Polir en donner une idéoe, i.,. de l'année 1935 : SC>U'pe et d ... plats cha.lllds éltiait"l>t --
de g.'Ollilkmdnt étrange ? chiffuee dew expO'Iitations pouir t'ainnée Lignai Klnl. vis a.ex indigents. 

-·- Le lendemain, j'employai ma iou:rnéio 1934 : Yo19atl·Diy11rbekir !ilr oo11e dl DIJ.n.ilr) 100 Avoôr """' pauvres était la maTq<>e 
Arlette DE PITRA Y. à visiter .l'ile. U eoir VC'r\U, très 1 ..... ....-. Porta Tonnes 0 o rmalt. f'ilyos, Çankiri · Eekipazar loi d'un ban citoyen. Ceux de nolT" icéoné. 

b Jwnd~ 25 1·e ""'lr"Rnai ma chambre, une chambre J.tanbul 5.717 55 Fllio•·Zonguldak 2/j ration ,.. rapp<j]f,.nt des fond tlon 1 Ollfmou er, b'-- -"'- ' l '- 2 06 20 OO 
1 d .. tme pro tou.be m'.Pk. murs NUJCIUll5 a 

8 
caa.ux. lnebolu · Malatya. Çettok•.Y• pieu~ qui étaient cré~es même en fa-f C"dest enlcOTe eous eh'.'~uPMl!lf!te, """'! rét •nis ma lampe et. ïenœn.d>s à ce Sam!llln 1.218 12 ~1vaa-F.nurum li7 Vetrr d ... Me<>r>s et~ chiens. 

O'I\ " émotion. ma c er -· · · · t, tre's di... T-bzon · 564 5 k 1 "· !fil L' '-'~ · l d b ··. M · je 11181'9 crue IJU' moment utn petl't an a.lg'U e '"" Afyon .. Kara uyJJ - apar-. e-nlt'r" wce eoc.ta. e, ans lin 11 re .. 1 
écris us .Lgnee. d""" idées pour tes tinolem.,nt, cette phra•e : c Enoore Autres ports 895 8 7o4 ligieux oo •ocial était considérée 1ua-

cherches touJoUT'S es .ai tire• > L' oreill" tendue, vaguement Le tableau ci-bas indique P<l'Jr Ica qu'à la derniè<e général>on, Comme un 
n I -·11 être po1.l!tAl• un. · · · Ain~1 les trava.ux de c.ond!truction d.e 

ou e.fJ ; .,.._.. _ _... , ·t 11·nqw.e'te, 1·'écouta.J<.,. Un aAJtne en, poin"" CJ.JlQ d'errnièrcs âilVDées. la Q'Uanft'c! et d 754 k" devoir pouT les Turc.s otlo~t'ls.. 
q el h d ce "''" 19 35 couvrirent un parcours e •· "..rque c ose ."' -.Is pa~tie ces jours· tu. plus faible, .awriva ju~'à .moi, ~ la valeur des export>atioo> d0 0"'1fs à Les fontaines des c imœet >. Ica 

. u 
819 

,QU'e JC L _ he d'un cmn n· plus rian... Cette m.ait - ~a. Je dormis deatination de divers pa~ lomèt:res. t' ebi1 >, ~es c vakif > étaient au~t 
c la IK1:î'C Les nouvelrks V10ie feJ"Tr.éee qui ~ont 

1 

en auto a rec • ru! luits TtlDOS l1dt1 Mllllou d1 L141. 111111 de c1,étltio1'5 individue'l!e._ qu
.!Le • er m · d 1 • ' a 1• -Ltoées au rimes.ru exi~tant à Ja fin &e 
l ou me repos . . <JX poiles JI te ~sse .1 déllarfs e a JOUI!llee 1930 11.870 100 8.3~/i 100 ~ M<>'J,i PO\tt f,.;,e 'te blen. indépendam S

. · • · r~contre .a ~· · ff l'armée fina,ncièrf'! ( 1935) sont 
1 

1e. n av&1s pa.s t fai•imt ~ 0mrne du lendemain : du reste, tou~ •est e a· 1931 24. 466 137 10. 346 124 Lignes Kim. men: d• !' •umône, Il fa,Ihait êbr<e 11Îcheo. 
de Pans Lout Fore . · lll'- pas • -'· mon .,,.prit · il ne n!Ste plUJt que 1932 24.753 138 8.026 96 Au fur et à me\rur• que l'empiT<' •~. ,_. d' ence Je na ce wc • ' , Sur Ja ligne ile Oiyarbekir " -~ 
rnoi •on p..,m """ ' 1 · cetbe let· l'h<>'l'rible chose. Si ie me 1r1111Ppelle ma>n· 1\133 17 .911 100 9.806 58 une liune ile LOO pauvti.-it Ica citoyens, .les foveu de un irveu:r... el o1 • , .. __ J . d, 2 2 ,'l l n 

e •
1

ec~uss: n .;is du bUI~ de mon tenant : i'avaHi dme "'"u et ;e me e· 1934 10.437 58 (i 8 rmuk -Filyos loi bienfa ance dispa.rai oa.ient "" à un : 
h•. Apres• ~e enq 'nd 'cëcm il êcha:is de montrer p<XN preparat ma 19:Jii f>.745 1.234 ôi\aa · l'rzurum 112 les fontiainee tonine-nt ; lle!s c imar > 
voyage et voyant J'monh • .:m. a.""' vap 1,·.e devaint partir le Je.n&emaA.n ; à ~falatya- Çetlnkaya 43 8éc.roulê.rcnt ·, l c vakif' > (fonda'bO!nd 
m :teifla yec ent au..•n_, "'" • b Sa - IJlll'H •lsl Afyon-Karakuyn, Burdur-
tu \ucon . ~ .. le de Noinnourtier. A· peine entTée dans ma cham re, ~n Ainsi qu'il <é..ilbe ck ces dbnn6ea, hparl11 _!!!Llll:H-23+13) pm .. e•). falé de T""90Un:: ... d •i>aru· 

• ' c!'n~s, • • our tous leo ton• encore sur ie loquet de la. poort.o. 1 "".· alors qu'en 1931 la valeur de noe ex- U15 rent. Eet-<1 ÎuSl!e d,. conclvne à fin f. 
Pres m evolr a~re : repO! tendis un bruit sourd, 81l.11Vl preaque •· , d 10 346 L J·tL fîsaoce mœaa~ des moeun QUll e:vaient q
,,_ ·- l' .~ 1e t-•ver.i s un d' . d" h 1 po11.al1on etait e . tqs. e.., a L'on vo1·1 que i. Ion~·-·· ~~ v"'-
-..ç c ...._ a Quo;;; .......... h · t bon vo- mu taném nt un CTJ, un Utr emen • ,.,.__. UllCë5 .,_.. créé rouit or:àa, ) id• J ·1 · eou a1ten hé , , ubi une: dimi11lltion consten e Pour h • • ~ 
œ, • ipar.tit me lutôt qw me glaça. Hé 'tee, l!tamS re- 2 li qui pul'en.t être ac evees cette a.TllM!'e, ÇDL ~i nous croyons que Les TUitCs aont 

Ya 1 P • '- l . A'--· tomber à .628.000 'vres, en 1934. de 615 km. La moy-ne -~x1'ma .... ve ~e •. . .... 1 ....... sû-:-e - fléchir, je eortis dans lOC colt oir. reries ,.._ d ...... g...,.,....._. u dcme ré$ grands,, noue &o1nm en 
T 1 .c-cta1re r • ....... .. d \....ctt'e imuwtion etst, cependant, d- .. m. d- v-'~ f-... ...:- .... .,.h-""- et 
1 

u ~Ol'Ull8ll9 
1

14"

1 

d' ffider onen- cotnme mot, des gicns accOU1m.JOnt e _. x ... ....IWOll' .,..,-............ -- ..... ~ dro~t 1 d1e ne pa- doute:r de ce ou·Us 
ment tu n "ais ri~n un o moins sen ~hie $U!r 1ka quantité. E'.ai ef- on~ .. -- en exploft.a!tion TeVenant à chaque J _ , b l-- 'Eh u_ , -' Abli'• et Charttes. tow côtée. f J • • - d 24 466 l'--- ··-·..,, &onit 01emcures oos. -~• 1 '"""' pa- , d Lui et, a r~e..,on ~' e . ~w'"" an-·:...., du-·-t -- 1 1 an.o ck conslttlc· 

. . .. . e90ue Un •econd cri e alU' eu:r nous se- en 1931. à 10.437 tonnes en 1931. t1·o·n~' ferrov··~,.BJ..'Te~,.n·m· t-omip·-. ~~ .. 1·u·. (omn1ent "9e"ra-t..tl possibl dr f('· Pendant 56 kn1 la route ~ eitire pr • co•- l- n••fs. Alo•s, d··- seul ... ,.. Lr<C OLQl,n. ... • ' -....l d b 11

·- C>C'Ca9!IO'Il .._ ....... ..... ·• .... , J •• .t: • l'E.s,,a mettre en ac:11:i-on, eu egaTJ~ e.ux con j. 
dlro!

.t• i"- " ·o~--t · e ~ · · là · "~u a ces ael'n!ers tem:ps, • qu'à pr"-•nt de 200 km. ~ -qu • · ~~· ' "l'". 1- hommes QUI se .trouvaieont -~ - · Il l Il 1 • d 
" f . . l voituTe bJen .. -· "'.,. ane, l'Ira.Ue, la Fra.nec et la Grèce ~- 1935, _.J_ lions nou;\fl(" C!t.. ee v1ei at Que. i.t1t"8 tlle a1rt- um1e n1oyernne • a • ~ d' f a' coups d'.:.,.... .. ,..i..: •• f"o C•t!e mo·.~ n.ne est, ~" aoe T ? A d' l 

.L •• . ..c._ d mon m.ax1'111um tenteront .en oncer ....,..,__~ · '"! ·1·_;.. ""' ...... ,..----- ures ucuai entre nou 'fie aau t 
ainc'C' -àtl -... one , lei A . , l ta1ent nos me·.r. eurs c f1;"111L8. 

61 5 
km. ·, propolition QUI. oompara_ti .. 

qua.nJ' J ns e:~avertir. en t<rombe, pat'~ une por,:e ~:r.::"ée a c. . n-~So" MaÎll a. diminwent d'année '"' an. v•me-t dé1110te urn nouv-el e-t ind'étnà - afvoir t.a.blle ouvefrre PO'Ulr fs pauvres, • , y;,, Jorn " p>rat>on '"""'tante, 1e rega11oara. us rée leurs achats chez ne>US. • •• aire Cot>"" &.,.. fontaines, cr.;.,,. d"8 
une n •o QU? me la{Sl'("d' .tres · ue ai une dl'<rnière pousl$ée, le batta11t céda... ble recoro d'au~entatiOlll. fondaliono pieu..,, dor>t ll'ac;tion pu;..., 
d'.:'!le av."" au•ant a1san<e Q ~. . • Gee pays OM cédé, en effet leur Vo1·c,· l·e nombre -t la 1~~·-- dies 

· · • · ve- Ecoute, Arlette. UC" ma vi.e, JC nie pour- l , "'Ali • •- p I ... __ ..__..... s'étend1re à d~ génr.ral.rans t":Rl!tètes ; j'ava~ .. :.te ""rrêtée ' c ~t too1ours 1· 'le ' . . f Pa.ce a 1 emagne et a .la a estinie. tu--·'·- .......... _. a•- le -·~--. de -os h 
- ... '" I ·• · rai oublier Jgn-00" spectaic"'-e qw 8 0 

- p 1 _JI ....... ell!I ............... ...... ..,._................ ..- mats c acun peut sïn~1'1ire comme lUITtt n'..w.. ce ~e ? i\u vo. J a"-a1s ma ___ , --~,.--- OUI es qua.Ure oernières années, nou.· ·' I- l1'un- '---o,,,• ... ~- i__ d 
• "'" ~ I ~ fnt à nos regal'O : par terre, '"' lRW.C'U • ='" ~, ~ "'"' ·-~ mem=c C$ oc;étés qui 'occUDCnt ch n •ment -ell.r'"'°'ISt:-é ~a cou crur rou . . . • nos exportations à destination des V 

1 1
--.. lom~ ,

1 
r
1 
..... 1- 1 .. .n,.._ ÎIUtls 

· .. ""'"""" - rra 1t de ~a Plèce, le corps à morhé erugage · ~ h'ff 1 - 1 l IS .. ,,._ ... • ~ ...,,... - des ("COU à donner 8A.IX 

1 

ta.de& nu de la carroSl!lle"l:e qu'.I con_, a d'L- ... pays CJ·apres, ~ci ren corn~ tmt:i.''11111s11n-"1·1·as 37 4u14 rui•tres 
" -'! sou la malte bleue, le nègre se eoa<· ~ ~ 0 •ux orph ·ns. aux enfant& E1 il y 

8

, a"~CC le bleu pâle d ... l.a mi!l.!.l e arr;ere. EspaRne Ankara- Sh·a.a ~ 4.1~8 
Puis. J ou~l bien:Ot l'i1:--fenl. v~e taJ.t, aux 'P'ristes avec des rets... h Llqs.11 Kütahya. Halikoeir 87 fj llil " à cda. la Mtisfadtion d-e re.nonvmnt. 

rnidi _.w. .J ___ 1i. i"arrÎvJÏ &. ~ogent pour Je me H • IJteb°ollVée dans mac am- l11tts Toues lrmak-J-1 .. il,)uS 3i 8.œJ " Dans l'ère eocial~. e bi('n est déb 'f· 

~·L ocn bre. étendue sur mon lit. une se-rvi'etbe 1930 50 mitnOls ~'e\zip111t.-Diyarbekir 64 l:i.OoU " Ta é des hontes de l'égolnne f't d' J déJ....,ne< Il • · 23 •r K k ti i;fü .. d 'tabli 1 exa- mou1Uée r les tempe5. pemut qu on I 93Z l 0.673 
3 

• yon • •ra uyu p°""· Mon meMI, rap• emcnt e · · E .488 Si vu- Erzuru1n 5 700 " 
minai mes vo$it>J. L'un d'eux r~tint m'a transportée là, eb'vleanowe. xcuse 1933 14.277 3.892 lM&laLy•·Çotiukaya IU 2.318 " Le CroÙISanl. Rouge vient au devam 
bientôt mon al'l<'ntian • c'2tait un ,,egre mon écriture, je brem eJncore. 1934 4.605 l.082 222 4t.IUU " du désir de furu;,e le b;en de ce<ux dont 

race J'ai demandé doa e:r;plications hier ltali'e le• 11:<1ins •ont ], plus )mités. F.n t...i un grand dôable de nègre, pure . ' Ain•i il fu.I creusé jusqu'à t>roéeent 
••·x membr- lonus, inais QUÏ. itnd. •.scu-- aoÎT. Me jugeant brop .nervcw-e cmleor.e, 1930 7.940 3.97

6 
r~Laint vot.re contr~bution, vou con· 

-• - " I f ._,,_ t-• ' u- nombre de 222 tunnela d<>!lll la Ion- bu l', b)ement, :vah reçu rout lQO prnc:'P':" on me e re usa ; ce n """' q1.1e ~• a 19 31 10.5 2 3 4.814 "' tlO ez à a .eger tout• espèce de . ouf-

3-BEYOCLU 

Banca Commerciale ltallana 
C~pll~l lllllèremeat tersé el résenes 
Lit. 84~.24~.393.9li 

Direct.lan Centmlc MILAN 
Fillale:s dnne toute l'ITALIE, ISTANBUL' 

IZMIR. LONDRES 
NEW-YORK 

Créations d !'Etranger : 
Bauca Commerciale Jtaltana (France) 

Pari.!, Marseille, Nice, Menton, Can· 
nes. Monaco, Tolo3a, Beaulieu, Monte .. ! 

Carlo. Juan-lei-Pins. Casablanca, 
'Maroc). 

Banca Commerciale rtaliana e Bulgara 
: Sofia, Burgas, Plovdv. Varna. 
· Banca Con,merctale Jtaliana e Greca 

Alllènes, Cavai/a, Le Pirée, Salonique, 
Banca Conzmerciale Italiana e Rumana. 

Bucarest, Arad, Braïla, Brosov, Con3 .. : 

1 
ta11tza, Cluj, Galato Temlscara, Si­
biu. 1 

Banca Commerciala ltallana pcr l'Eglt· ! 

ta, Alexandrie, Le Caire, Demanour, 1 

1 ftlansourah, etc. 1 

Banca Comnzerciale I!aliana Trust Cu j 
Ne10-York. 

Banca Co1nmerciale /ta 1iana Trust Cu 
Boston. 

, Banca Commerciale ltaliana Trust C11 
Philadelphia. ' 

Affiliations à !'Etranger 
· Banca della Svizzera ltaltana: Lugano 

Bellinzona, Chias30, Locarno, Men-' 
drt•io. 

Banque Française et Italienne pour 1 

l'Amérique du Sud. 
'en France) Paris. 
1en Argentine) B11enos-Aures, Ro-

1 sario de Santa-Fé. 
1 

ra11 Brésil! Sao-Paolo, Rlo-de-Ja-1 
netro. Santos, Bahia Cutir11ba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
( Perna1nbucoJ. 
tau Chili) Santiago, Valparaiso, 
ren Colombie) Bogota, Baran-
pU~ 1 

ren Uruguay! Monteotdeo. 
Banra Ungaro-Italiana, Budape1t, Hat. 

van, Miskole, Mako, Kor1ned, Oros­
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano 1 en Equateur J Ga11aquil, 
Manta. 1 

Banco Italiano lau PérouJ Lima, Are­
quipa, Callao, Cuzca, Trujtllo, Toa­
na, Molllendo, Chic!a110, Ica, Piura, 
Puna, Chine/ta Alta. 

Bank Handlowv, W. Warszavie S. A. 
Varsovie, Lodz, Lublin, Lwow, Pozan, 

Wilno, etc. 
Hrvatska Ban.ka D. D. Zagreb, Soussak. d T t'on . 'c ce>stume etaut l'heure, .., in,,iotant, que faà pu en ... 1932 10.155 3.96

4 
l!'Ueur totale dépasse 4l km. fnsnc• dane tous !.,. coins du pay. 

die no-tre c1v1 ~ __ ; ____ ·L_ b1e ifia ~ra~ voir 1933 La ae1.1le -CWKStru.ction de oes t>unncla Vou.s fjgurCIJ'lez pairm.i ceux qui recon. 
""1e COIJP<' iM'<V'""''" :1, . ' f 2 ·265 664 cou'ta 500 x 41.000 20.500.000 Je. 

di. re' ••• · bref .. un nèi:-re e e. ga. '1L • • Il paraît que ce n~e. un demâ· OU. 19 J.4 1.161 31 1 tr.uisent 'toute mai•on effond!'ée, ra... 1~ 
•- · d j•· tt lt" vr- à re.~eon cle 500 livres com'Ptéea ff • d .>-. J _ r-a•d ~clu au loin, 1! J<>U3' ne· transp<>rbant an "" ma . .., ce e mu •· France '" •aaien.t tout a ame, onnent """' mé-~ ~ ~· d d d • · · il I · ~·r fnu.o de f.,,..ge et d.e m.açoome • d · • 1 d Rliuemm t a~c le ma1..chf" e 90'l1 eou- tu e e rats. J...C '90Jr Ve:nru.e, se ais • 1930 7.369 3.142 """"" icamentèl a tout ma a e, 

~ d' lier ' · t rie ~ .. téJieure ·de odlf tunnelS et atJtTeil A d' · f J' tà>IJ, - un d l qui m'avait tou'. a· .. " a ... manie : prenant ll'll "'. 1931 6.500 2.692 m vant mscnre vo• en ami• à é· 

Società ltaltana di Credtta ; Mflan, 
Vienne. 
Siège d'Iat.n.nbul, RU€ Voyvoda, Pa· 
lazzo Kamkoy, Télé:Phone. Péra, 
44841-2-3-4·5. 

~· Io d 1 · · ' J d' •···
1 

frac· paT mèt>-e de Jon~--. 1 · 1 C R hotd éch8PJ)é. me p}on!<'ea al r.i am samu.se.1t a u1 e"8.J'l;ocwer un mem· 1932 855 288 n~• co e. inocnvez . .,. au roiosant • ou-
l>n étonnement "'"'°fon~ : il portait dee bre ou 1w couper un.e oreille ou la 1933 517 134 La preparationu e!t la pose de rails Ile et avant to t, ill9Crivez·VO\n-y VOUIS-
K...t, 1 Comprmcl ·mol, il ava.t gal'· queue. 922 164 trave:roes, aiguiltee, etc ... pour un km. même. 

Agence d'Ist:i.nbul, Allal<-mciyan Han. 
; Direct!on: Tél. 22900. - Opérations i;én. • 

• r- le ü .. , . 1934 de voie ferrée sélèvC'll{ à 20 millions d.; p: pour mnng~ et Je ne oa: r:.mouite, supp ceSe~t P••m•ee ';1 Allemagne • d., Lvrcs. Un bon T = commence par un bon 
Pour(fll<>t, tour d~ suite l'tdée me vint n:m1s ovec les aubre.•. uwoment, et v01- 1932 52 I 7 humain. Chaque pays aspi.re à e'a 

22915. - Port.efeuil!e Dooument 22903. 
Pœ!tlon: 22911. - Change et Port. : 
22912. 

l d d " C' e8t po•-uo< si 1' on calcul q1>e 1 qu'il cach • Wlle bleASurc ; instinctive- '', au fond, a ""'""' u rame, H OU· l 9 33 ] 01 31 -~ 1er de irrandeis VCl!lluo. A nobre tour, for 
rn.nt, mon regard che,..,,ha .la bout<>11"1iè· bliai.t de 1,.., donn..,,. à m.angM. Et 5 5 5 seuls frais de matmiaux employés POUl' mulon• cette affirmat>on , ~out commo 

la " '1 1· ! 1934 l.195 les nouve.lil"" voies ferl"éee fu.rerut de l rC", mais ucun ruban 11'é'a•t là pou1r qu nd, nujt dern.icte, • ~ ~ macn 4 Gr:...e a peur, la cruau.t>é n'e~H pas tru1rquc. 

Agence de Nrn. Istik!M Cad<I. 247, AU 
Nam.tk Han, Tél. P. 1046. 

1 f De fa mal!! ~~ 20.000 X 2.628 52.560.000 li"""°. iustif m contre<Jsernen< et it itlom bar d d .e sur 1930 2.366 l.142 l'on au·a un compte exact de l'emplCM F . R. ATAY. U. cœi j'""iai donc lui, c.Ilc-ci déver"8 une ne le car· 1931 1 957 777 • 
man l'air : W1 pi· n•~oie-..., affolés P"" la faim. Le nèsore., 1932 502 190 d .. sommes déœ>e,,..;.,.,,. 

Succursale d'Izmir 
Location de cofjres-forts d Péra, Gala-

' 

ta, Istanbul. 
SERVICE TRAVELER'S CHEQUES ; g-~ lui fu;t présl'llllté ; à vo!tr l"adr ... ltrJèvement h!csff., a. été ll1Lll1~iporté chez 

1933 328 64 
( La Turquie Kamâliate) 

avec J,a.,u Ile il le d.:..:oupa et en même un méd•cin. 1934 661 144 ET R A N GE R 
tentPJ r&mm"R"e ftttm"r q. ~ dane J~ \rai.• maint~n~nt ·me œposeir 'lD1. peu, Palestine 
me• Y<C1UX à ce momnent. lin va~c malai· Je n'ai pas darmi drpui• hier. On m'a 

1933 44 se me sa- "t, la faim ne pouvait ju91bi- donné une ch.ambre dans l'anriiexf\ 
1934 

l . J 
14 fieT ce regard ! Non, c' rta.it eutr--- ch~· ?in. très lo~Ti. le plus Jam, l>Ot!sible,, 

13 Un accord it; Jo-albanais 
200 

~ .. Son r- termlné. il ~e leva ~t ' Je t•t'!ffibraHe affcct1.Je1.Mem.ent. La Jj p-ne 
-.. ._.-- ._ Marie..Jeanne. d'Af K 1 1 t le .Uvis deo yeux. Il pérétra wu "' yon- ara cuyu- spar a 
voûte de J'Hôt.i. an quête, "'""' dou"' ..... · ..... · · ....... · · ;:_-_: · r- d 1 k · 

-• m Je vkn• de TI""'-evair cdr.. ,.,.,.,e, ~ '-"tt~ lî,.ne e 15 m. qui con-
de ea voiture. Quelques minutes p;U .1~-~~ tue le commencement de celle d~ Af .. 

d • · n'y m 1ie-n cha~é pour ~r au re-
tmd. iapr· un bref app<I avertasseuir, '--- "On-1\n~aJva 1·ouit d'Un ïmPortance 90-

. !'lt r·t tou·.e a v:tlffil'T. ~ -
"11<i!le ne fut P'll• ma "'1rpns n vOYa! ciale pécialie d'un.e part on reliant !ICB 
&popara!cre ca'l»t. pui loe corps llo~ Théâtre l\funicipaJ li~nee d'Anadolu et cf Aydm et d'autre 
enitier de la fameuoe voitvrc il'0~1!'e '!~' de Tepe ba<>Î part, en about.i.ant direcitement ,,.. 
m'avart si mag;.tra!ement dépassee. Ce• Y p<>rt d'Antadya, imi><>rtant débooithé 
tait donc lui 1 . , C.e soir ''"r la Méd.!ietTanée. 

De vill.agCI ""1 viltageo, de k l.om~o Imnbul Bel ed i~tll Cette voie coûta 3,5 mill5ons de Ji. 
~ kilomètres. j'atteio:ni.. ie lend.,ma•.n \'.ehir1Yyatrosu à 20 be url's vroo ; elle PUt é!l~e ;terminée iuoqu'ft!U 
la pre9(1u'il de Fromonl 'ne. Je n~ ~18 

-1 douzièn1e annivenmil'e" cLe la Rêpuhli· 

i bu connai• cc coin d~ F hmce qui f ' 111111111111111 f A u s T q.uie, constii. nt "1<!ei, l'eJ<ernpj,e le plus 
Vra'ment fÏR'lJl'e de parmt ;pauvTe; pM TW de r..-tiVJté de condrut:tions f..,.. 
une fleur pas un -arhre. De p)ace e": roviai~ea de 1935. 
Place un~ cahute noirâttt 0~ :I' onfaa ~; 1 

Cette voir détient eru:.ocne ile, retorid 
~ à imaginer l'existence d une mi e ous le rapport dit' le ~ .die oon•" 

-=-LeS!te pour 'fraduit par 
entière ••• et pour toute nc.n ' --·' 111 tructiOfl qui vltnt en 'tête de tou•ea it'!S 
tO<Jt régaj de (oeil. un lias d; "':' SE!'iillA BEDRJ li~noes conotnriteo durant onze anno0es : 
ia•~a "tre devant .la parte. A drotte. d~ GOKN 1 elle fut, en effet, tcrmir>ée en douze -· d .. à perte - • 1 , r 
a gauche. dev.cmt. orr~ere, E ià ù •===""'='"""=~=====,,,.,===,,.,;,m.,o,;,.,··s.~====~==...,.==!!!"'...,,""'-... vue les m....Uo lants t vo o ---~ ·-----1 • ..l., fair<: pa ..... t...ouis F otet VQIUJ.a.lt me 
1·. . 

ete 1 . d, CM" je 
JI 't' u.,.... QUJe j'étais eçue. ·"! 

c la m!<lrV= " 0-.P connarnail pas iencor · 
. F rom.en1t1n(" 

c,u' est Noinnouher et que b t 
1, · b t de son '"" ..,. 

'a air de tien1r 8Jll ou .. la ca;rdtzie de11 
du comme un~ offro.nde a 

1
. u• 

h , en oec •• 
II01os. Setrlement, ma < ere. ée du 
'~~. le bnss tendue est la, chau, bae· 
C.ua praticable ecdkm•nt a maroe · 

• )'on arr.ve 1'e, IClb :il eat à rem.aTquer que b , 
t • l oute ,., m~· 
Oll.Jjoura :po'llr vœr a r J' tTe 

F'orce me fut donc de prendre d'.i.an 
mo~n c est à dire. à qu.,]que 1 __ : 

• 1 xa.ctem=•• te du Gura un ba:te oa P us e d 
u,,., batQ,.;, de pêcheurs qui ne pren 
Que; des pi· on.. • . . ~ 

Pan.. 5 A A. - L' Echo d e Pam 
amnoncc q.u 'après de Jon~ n-égotà .. 
tio1111. une C<>nlYbrJt,i.on ent.rie r italte et 
r1\ lbanie a ét>ë ai~Oe h ier eoirr. 

Cette eonv~nli-oin ·Tèa"le oertainC9 queB 
tion.s 'Cn Uspen.a depu,a 19 32, date à 
laquelle Je. paicrnenrta priév1• pa.r liea 
~rai.tés de 1926 et de 1927 die Tirana 
furent eue-pendus. Le gouvernem.C!!ttlot itia­
len accepte de 1'epTI<U>d:re cea ~.ta 
•"' ba,.. de 8 million9 de liirea PM' an. 
En outre, des techniciens italiens f'IC ttn 

d rnn t on A·I ha.nie pour c.oruit.ruire des 
root-ee et moclern·iser le port de Durazzo. 

D'autre part, l'Ji,.lie obt;endrait d 
C'one:e iCIQ'kl de m,'f'lcs et de Fmête en 
1\lbani . La <ignature de oette conven.­
t1on sernbte indiqueor que le iroovemn ... 
me-nt it.al!iMi commence à "POrter eon 
atton lion vera Jes Ba an Cette pén · n­
-.ule ayan,t acquis une plus grrandie ftn. 
po""nce depu;. que la T urquiie fa.lt 
p .rtie de !'Entente S...tkaniQue. 

Polog ne et V. R. S. S. 
V..,.sov;e, 5 A. A. - La conclusion 

d'un nouvel acc.orid de cOlflt:insren.te ~ 
ments entte la Pologn1e et l'U. R. S. S. 
pour le. durée d'une armée fut confir­
mée Par un &hanJi(le d-e ntote.9 entre VeJt ... 
aovie et Moocou. L'U. R. S. S. accooide 
à la P,,logne un conttingent d·:im;porta • 
rtion d.- 8 mil·"""' de zloty. U a' agit, en 
premier lieu, de produrts de fonderies. 
~lent une VA~ de 4 milli<>rd 
de zloty. 

La participation de la 
Bulgarie à la Foire 

de Tel-Aviv 

grad.~. 

Ct•lfe confér,ence av.a.il poorr bu1~ d~ 
neU1!·raliiser !!a conour:rcmt:e qwe ee font 
eu!f Jes matthé$ étrang~ certain"S pTo­
dU11tt~ bulgaJ'llea et youg-o lavea, ce Qui 
Cc\Usc un grave -préjudice à f&:onom.le 
nationale dies dClllx paya, 

-
COLLElCTIONS de vieux QùOt.ldlens d'Io· 

tanbuJ en langue !rança.1$e, des annee.. 
1880 et antérieures, seraient achetée• à un 
bon prix. Adresser offres à c Be~lu> avec 
pr!x et lndlcat!ona dea 8Jlll<!ea soua Curlo­,,," 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TR'.IESTJNO 

Gala ta, :\Jerke z H lhtl m h a n , Tél. 44870-7-8-l) 
D E P A R T S 

Fl.;NIClA partira \lercredl 4 ~ar11 à 17 h. puur 
Suliria, Galalz, Bralla. Hourgai, \'arna, ConHtantza, 

A~SIRIA IHtrtira 1nercredl 4 !llars à 17 h pu1.r Ctt\·allt,, Salonique, Vole, le l'lr!Sfl, 
Po.,ras, SanU-Qunranta, Brlndi11I, Anl·on1t, \'eni'lo ol TriüaLo. 

Le paquebot poste CEL IO puriirtt Jt\u•li b Murs à ~ b. pré1·il!I01 pour 
le Pirée, Brin d isi, V enise cl Trieste. Le bat~au parUra dos quais de 
Ga l a t a. 

M1':HANO partira rnercredl 11 ~Jars à 17 h. pour Huurgit.s, Varna. f:onstantza, Sullnu, 
Oalat.z, Bralla, ·rriSbizonde 8amtoun•. 

BOJ .. "il<;KA partira jueJI 12 .Marit A 17 b. po11T Bourgas., \·arn.ti., Consta.ntza, Odt'l&a, 
Trllb:..:.un, Sarn!lun. 

Le paquehut poste QUIRINAL E partirtl Jeudi 12 .\fars à W h. prlS l11e1, puur 
PJr•e, B r indis i , V enl•e et Trleate le bateau p•r*-ira des 411RIS de Galata. 

:::srvlce C'Omblné a\·e~ les luxueux paquehota de1 l"iuoiétlSa ITALIA et C08UL1Cll 
!-iaur \'arlatlons ou retarde pour l11quel1 111 cu1npagnie ne peut pas &tre ten1•.i r .. pon· 11able. 

La Cu111pagnle délh·re des billeta due1·t1 pour tous lea porte 1fu NorJ, ~uJ et. Centrd 
d'A111érlque1 pour l'Australie, Ja Nouvelle Zdl1111de et 1•1._; frêrne·Orieut. 

l.t1. Compagnie délivre 1fe11 billets n1ixte• pour le partiour11 1narltin18 terrestre Istanbul. 
Paria et letanbul-Londree. Elle déllvr9 aua•i Je1 hilleta de l'Aero.l<;aprettao ltallana pour 
Le Pl r ik, A thène1, Brindisi. 

Pour toua renseignarnenta tt'ar.Jretts~r A l'Ag~nce liénlSrale du l~Joyd J'rJesrrno, Mtlrk.es 
Hlhtlm Han, Ualata, Tél . .i..&778 et à l1>n Uurenu t!e l'éra, OalaLa·Soray

1 
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Com111tt1nlt's 1 l>at<•s 
(lluf lmprt!Yu) 

l>è 1111rb p our 
La voittme m1~ à 1 abri. Je ma~ 

llùn0c dom: v la jetée en boi quand. 
de loin, j'ap~oi's mstdllé . déjà ~.,,,. ~e 
~tcau mon inév: bic 11rur. Tres ~· 
Cée de c.~r.lfe nO'U'Vdile coïn'Oid<mce :eit df'J 
daigna11Jt f.aide du marin. je pris mai 

tnon élan et SM)tai maladfro1temen1t da.ns 
la barq,,..,, heurllant au pa.50Jage la '."'"!le 
bI-· · i d ·~ et i'e fus ..tupefa1te 

Une conférence a eu Jic-u ces joun .. 
ci au rninj!'ltère du Com.men;.e etlll:Tle leei 
représentiants de 1" D1Tection de l'ln .. 
titut d'exportation et IC9 .iexportateura. 

Au <ooro de cette conférence. il a tté 
qudtion de ta participa!Jion éverltiuellc 
d~ la Bu:lgarie à la Foire de T i>l-Aviv, 
qui auns lieu celte année du 30 111vril eu 
30 mai. Lee résultats de oc. dléJibéra­
t>Ons ont été favo,...l:ik. à la PMticii>a­
•ion bulgare, 

Anv1:rs, Hollerdam, Amster· 
dam, Hambourg, port~ du Hhiu 

11 Oreab· " 
11 fft'rUlt'~ ti 

t om11agoie Huyale 
N éerlaoJaise de 

Na ... lgation k \"ap. 
vers le r; )fnrs 

vers le 15 !tlars 

........ cte u ne""..... . 
de voir oelui-ci 'blémir ooudam et bon· 
<lir 'ei11 aV1'lnt c.omme un c?at. POUT art­

l>er l'~uilibr~ comwo~ts de 80Jl vo 
lurnineux bagege : puis i, , Te.gagna sa 
nlar- . --· plus d emotion QU<: ~ ft~ V'!lalu~"• J . • 

O[MANO'Z TOUS Q(N$[1GN;r"'\[NT$ À NOS GUICHETS 

Les relations économiques 
bu] ga ro-yougosla ves 

Bourgaz, Varna, Conat.autzs. 
" lltl"llltl ,, 

41 lltrcule11 • 

" .. 
Pirée, Mari., Valeo1•e 

. 

"Dtlagoa .lfory,, 
l,iverpool " !.yona i.lla,.u ,, 

"141111<1 Jluru " 

--

.. .. 

" 
N1111iou Y uaeo 

Kai1ha 

vers le 10 \Jars 
vers le ~4 )fars 

vers le 18 :ltars 
vers Io 20 Avril 
v~rs le 19 Mai 

-
~·en comporta oct incident. ntn~e. 
le rn h · m-nsiblement de 1 ob e Ta:pproc _ ~ 

1
. .,, 

·~ d~ tant de roma. afin die .~xamm -
à mon ?9C : c'é~t. à ~ere vue, 
'lt>e • le malle d'auto, • ou'V'rreil :"'; 
le ha.,, · mais f>OW'<l'U"'Î dom: Y ava_'.'I·~ 
d• ll\>~eo pe!tit:s troWI str le cote, 

Le coo1-P<>ndant à Sofia die l'office 
yougo ve du camtnerice extérieur, 
M. Siieptchibch, a fait l'ée<emmrrn. aur 
le.a ,.,.,!anone commencia'l~ buliiaro-you. 
&'omvce, une c<mft!rence qw a été dif. 
fuaée ,,.,r le poetie re.diophocnique die Bel. 

C. 1. T. (Compagnia ltali na Turismo) Organisation Mondiale ùe Voyagea, 

Voyages à forfait. - Billets forroviaires
1 
maritlm~s et ai'ritns.- (JO •1. ,/, 

rtduction aur lt• Cht~ui1111 dd fer lto.liet11 
S'adresser à : FRA TELL! SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihlim Han ~5-97 

T'1. 24479 



4 BEYOCLU 

T.a presse tu~~ de ce matin1 Pour la reprise des relations 
internationales No~ poumons 

Du Kizil Ay de oe matin : 
Un de11 médecins de Vichy disait : 

La maladie du. foie e3t \llllO malad>e tur-
QUe ... 

Et !.. ~uhcrc.ulose } 

économiques 
Par F. Il. Ft·ut1•nc1· "\, \'llssingen 

Président de la C. C. 1. 
Nous voyons qu'une grande partie 

de la population forte <lt dure du liuo­
.ml. combattaint :mi.eux qu.e lei$ rochcrw. 
contre La meT Noire. cœi«!.w1.tre dlelpuÙI 

!IOn jwn.e âge, à tou:9Sel' et à avoh le 
teint jaU1De. Visltez routes le. échdJ.'Ce 
en 'l'ant que médecin spécialiiotc de 1"' 
tu.bercul0&e. Ou o.uvnez Utt1 noruvca:u d ~ -
-pensa.ire, un sanatorium gratllÎit à Istan­
bul. Vous ven-cz oombien nombreux 
&<>nt ccwc quo, dès le plu,,; bel âge de 1.. 
vie, ont .e'U le'so pownons atte.:nts. 

L'Economie Internationale. re' la prospérité de chaque paya ieet fonc­
vue 'd" lia C. C. 1., dorune, da111" les: ·on du rétabli...ement des échallll"<lS 
li.gnes qui 1&tive.nt. UŒl résumé des mondiaux. 
id.éca CQPCntidfles de la conféren- On ne saurait aaez Jie répéter : 
oe que M. F. H. F e:nterueir van .fhoure "" fait plus ;propice à une ac­
Vf.issingem, .président de la Cham- tion corucertéle d'e8 nations. 11 est tem:pa 
bre de Commerce lnternatt:onale_. de nous attaquer énorg:iquC'.mlCttlt arux 
a f:ti! e à Bruxelles, le 4 février, p1oblèmee que nous avons à résoudme. 
en prbenoe de M. Theunis, m:- et su'l'tout dJe déberrniniesr \a mél.ihode 
·nistre d'Etat, président du coll'Üté Qu'il convient d'ad1Q.Ptier à œt ef -
nator>al be.111:e de la C. C. 1.. du fert. 

La tuberculose e9t une maladie de 
gens riches : Ceux. qlliÎ :peu,~ent a.lier à 
ternPs chercher la guérison eur l:Cs mon 
tla-gnes de la Suisise en -reviennent llBJU­

vés. PM coneéQuent, Ja tuberculose, en 
TurQuÎe, exige la fond.atiOlfl de l"enl'r'aâ­
de soci~le eur léchelle la P'l"" (airgc. 
Ceux qui meurent ne ron.t prae lee victi­
mes de la. destinée : i!.s aua.ombmit à 

mim;olre des F;nances, du minis- li semble bien qu"une eolution du­
tne des Affaires économiquos et rab e de nos difficultés Ille 1POllll'Ta êt!ie 
de rl'ombreu1'CS pe:r.•orm.ai.:Jtés. à fournie qu,e pair Il.ln retour à unie divi· 
une Téunion o-rganisée par Mon éQmtahk du trarvail enh1e le!s nar 
M. \.' ertog.en prétildrent d-e l&oM et à Wlfe juste .r:ép.atrtition des 
la section E.cononue politique prodihts er>tre kls pe,.ples. 
de la Chambre de Commerce dte lin étalon monélah'e commun 
Brruxeltes, et à l"oc.ca!l.cm de la-
qu,elje il a été reçu. en audlen= Devant de ai •ourctes tâches. 1l sa­
privéc, P'"' S. M. le Roi d Bel- git avaint tout d'établir UIO ord're d'ur-

rign.orance et aux privations, à l'i'nwf- sces : 
fisancc des instit:Uticms d' · t..nce so- Pour .,,., pa.. perdre le frult des piro-

cialie. grès r~ a'U cours du riècle dernier. 
Nous avons 6 di:spon.saiir CO!lltre pou'.r éviter de vO:ir n.otre civi!iisaition 

1337 en A:llemagnoe 1 En 1931, damos .ombrer à tout jamais, i.I noua !a1Ut 
les di.pcnsa'1rcs d"AUerr>agne, 2.052 mé trouvc:r auioU!l'd"hui le moyen d'utili­
decino, 3 70 spéciali'te'$ et 3. 9 71 gaa-de6- .cr le• foroes des millions de chôme,,... 
malades Olllt 'Prodigué lie:m:~ soins à pr · à la production de mairchand''5lel! qui 
de 500.000 ma lad""- 0-.ez nO<Js. c' es font "'°"oxc défaut à des millions de 
à peine s'il y a un lit pour 100.000 ~- ccmsommateun. 
soniruea - et cdia .seiu\ement dain•s nos n n" est pais de pays où r on 9011. res-
vriJles l té lnaotif en face de la. or.Ï9e. 

Nous savons c.omb~en le gou-,,.~erne: - Bien que, dans certains ar. une dé-
m-en:t a travail1'é pour déba·rrasscir e tcnitc tem:porairre a .pu xébulter de l'a,p­
Turc de la n1aJ.aria. En même t~ pficmtion de cerba..in.es meaures de d.é­
QIUC le gouveirnemenit et que certains fCll'll9C. J .importe d'examiner d.U'll peu 
médecins, '\l'1C eocâété ·travaille pour d-é- plus pTès lies r.é.ultats p.rofOlllds des 
barra.sttor lies vÎ!lages de la moirtel.Le pâ- expérjences teintées. 

I"'"' de la ruberculose. Songez QUJe Même a.ux Etats-Unis, pay; don' b 
tOU'!I les ma.ades QUÎ .se eoni!. présctntâs ex;portadons Jlle <l.érpas.saientt p.a-s en 
à temps à ce d·~spenea~re, ~1e sont mÎCfUX temps normal 10 pour cent d.e la va# 
portés. En hri permettant d'en OUVi ir ~eur de la produccion n&tt.ona e. ce:r­
Ul.n nouveau, vous contribuien-ez à dimi.- taines dce hraru:.hes de l'ai:tivité éco­
n1Uetr J'érnd.u.e des cin1et!.èrn en Tu nom.ÎQ'llle dépendent, ,pouir &'ax:.croàtse­
quie. Chaque dispensa:,,e noUIS épair-R;ne ment de lell'r prcxluctuon. drans la mo­
un cimetière et chaque lit d1ans les sa- portion die 50 pour cent. ou même da .. 
natoriwnt, u111e tomhe : ne poltVez~v01Us vantage.., des rna1rchés étrangers. 

gen.oe. 
Bien dies conflits se ~ eLevœ au­

tour de lia quelO!.ion de savoir l-,uelles, 
de la stabihsation des mom.nailee ou de 
la djminlitÎOln des entravelll, '8tU com­
merce deva.ient être :riWisés en ~miCT. 
Les arguments mvoqué& à faJ:>pui de 
ch=une des deux thèses ein p?'éseno:e 
so.nt égalentent forts. 

Cependant, J' on peut citer à cc 'Pf'O­

pos le pasoagoe d'un raPPort ·établi par 

le com.:i:té mixte de lïnd-.istrie co'ton· 
nière britanl'ÙQu.e, ~ti qui .renforce Ml· 

gujièrement la thèse en faveuT de la. 
t1tabilisation : 

c Le fait que Jes .échan$it'eS mtTe le 
Royaume-Uni et iœ memb;1es dtu grou .. 
pe ;!.terling ne fai.isa:nt pas piar1tîe d'e 
rEmpire Britannique ·ont mMqU'é une 
pr.ogressJon rp.:US Fcxrte que le& ôchan ... 
ges en lrre ceux-ci lelt le Royaume 1 Uni 
iniruque qu'un étalon. monétaire com­
mun a été un facteur plus efficace PoWr 

fl!:imu~er les relations commeK<:ales mu­
tuef.f'es Que Iee Jie.ns po·l~t,Kruee ou lee 
ta;rifs d'01Uanliens préférentiels.. > 

La portée de cette ohse1va;tion ~l· 
coœ...dérable. La tabilisa.tion des mon­
na,es offrrir.a à in 'en .pas dou1t1er un pul 
sa.nt moyen de stimUler lœ échanges 
enbre Les nations et de faciliter palrtout 

1 
tdl but cotl4l:ituc -UT nou9 toua va.ut 
~ les llllCrifiœo que noue sommes 

1 prêt. à lui conee:otir. 
1 Toua ikB problèmes que noue vc-­

ncms d' effle=er sont infiniment com­
plexes. 

Un comité uDxte. créé, conioiriitk­
ment par la C, C. l. et la Do®Won 
Ca.rmiegie potJr lia Paix lnteim.ationaJ,e, 
a· eSt précisément donné poux tâche 
de les étudier, avec le concoure d'é­
conomJ1Sties de l'Qput&tion .mondiale et 
d'hommes d' affaireo de premier plan 
et dont r ex.p.énience p:raûque consti· 
tue un a,pport précieux. 

il espère la men« à bien et éiablia-, 
ein.t.œ Les diverses mcsul"EIS et réfonrvet> 
Qui sïm:posent, un. ·ordre d'Ulf'ge11ce. 
La préoccupation constante sera de 
ttiacer les Ji1P1"9 csaentie.lleo d'une pali­
tliquie .strictement c coordo1U1ée > MIT 

le pla.n iinternational. 
La C. C. 1. ne faillira ?aJo à ea tâ­

che, bien qu'1J ne soit pas abé de re­
vensr à la vérité diana un mond.ie écono­
m.iQu.e où tant d'~rem.s ont été com­
miaca. 

Mats c ·est, en fin de COJ111Pte, aux. 
dlnigea.nts de ]' économae dans l"" di­
vers pays qu'il la'Ppa.rticnclra d• aJdsa.i.re.r 

cettlc collaboration pacifique, c.etœ 
coordination des efforts ... divid.uds 
qui, '8e'Ulea, aauV'eron:t nottre civttlisation 
menacée. 

LA VIE SPORTIVE 

Les matches d'hier 
Hiiu, au &tade du Takoi:m. Fener a 

faalement battu le team d" Izmir, Altay, 
par 6 buts à 2. 

En lever de rideau, Günef et Can· 
kaya (d'Ankara) füen't match nul (2-2). 

Le demi garuche d Altay, Fu.at, maor­
qua le premJCT but à la 1 Oème mi<nute. 
Qu<:lq•u.es rrun.u•tes "Pi'ès. Fikret, sur pas­
se de ~ban, égaJise. Cc dernier donne 
bielll.Ôt r avan'ta:ge à son é.qw,pe et la 
mi-<temp,o pT'ellld lin eur le ecoœ de 2 
buts à I, en faveuI de Fener. 

A la flelPl"Ï..C, l\aci, ~han, A"' Riza 
et fikret, ma'J'qœent pOU!f Fener 4 au~ 
tres but..s, t.aindis que H&m signe le se­
c<>1nd goal d 'Altay. 

Fener prod~t une brès bocnne im -
p_r~om et d1om.iina :n·~ttemien~-

La renc001•tre Gün"J • Çankaya lut 
LTès intéressante. Les jou.eun. de Can­
kaya fournirent wic bonne partie. ,. ,. ,. pas .sacrif.er tous les ian~ en faveur de Si Les E.Lats-Unt~ d·evaienlt 'renoncer 

cette im'!tituti-on le 'PllÎX de deux Da.Qlllet8 à coa e.xporta.1tions, une ré~anisation 
de cig: .ettee ) E..it ne p<>U"Vez-vou-s pas complète de l'équipement naltlona!l 
CO'!ll:!Jacrer auta.nt au Cr0i~siant-RO\.llge ? s"imposera.it et uin abaissement du stan-

L'aide du Û~·t - R0<11te aux dJis.. d.aird de vie général ne pourrait être 
pensaires C()lltre 'ta. tubeircu!o.e s" Clt é'k- évité. 

une reprise de l'oo..i.vité inidtustri.c:Lle. Vi- ou 
se.r un t~ résulta't. n '·est..ce Pa!sl facili~ir 

En tournée à Izmir, Betikla.$ a vain­
Izmir Spor par 4 buts à 1 • 

Carnera sur le ring 
vée, <'n dix ""'"· à 156.000 Ltqs. La L'Allemagone, dont le nouveau l'égi. 
que,,;tion dém<>g1raph:que en Tu•rQuie me .a.t;mblaut au premteT abord s'o:rien­
'Peut être résolue aulalnlt par raccr~ve.. :er vers l' autarchie, Jle tarda .pas à dé­
ment dee nat nces que par la cort!!e,..- coU'\.'Ti'f que l'e:> matières ~nitablee. 
vat ion d'.e!s vie~ humrri.n-es pend.a•nt la aiu fonatio!llllement de r éccmomic inté­
cLurêe d\me ~xistence norma1'1e. Sonisrez r.i.eurr.e ne pouv.aitent êt!re obtenu.ee QU/C 

qu'un homme, da.m tou"e fén"1gi.e d ... pa.r un accroi•einent d4JS ex.po1ta . .1on.s. 
ses. 25 ans, rus.que- cLe s' effond~esr et d'!' t.'l que toutes les mesure& tenclan(t à sti­
mQllJD"ÎT pouir n'avoiT pa.g ITouvt- de dis· mtt."m airtificieliement la cOI11SOmmat.on 
p!:lllsairie où tl eut 6-ré eau.ivé. intértcure sont ·néceesa:iremen,t préjud·. 

Ne .pouvez. .encore lD1iC fois, fa.Te e aables aux export.Jations. 
"""'if.ce d'un mon•balm~ égal à celui de.• Pour un pay$ tel que la Grande-Bre­
poUfl"boiree que VOU9 d" tri.btne.z dans les ~gtl.le, dont la pro~périté se fo:ndie sur 
caféis,. au p::~x <fun verre d'alcooJ ou les échan;aes intema:ta.on&.1x.. un régime 
d'un pa.Quet de cigarettes ? La vile h.UI- dÏ!IO~ememt économique po·rte:·a'.t, nOIO 
m.aine ee-lt·e'lle déprécléiel au point de ne t!leulement dans le Royaurn:~-Uni, mais 
pa11t vwl'.oir u:n pareil sacrifice ) .. . dans r.E.Inpire Brit.anniQUIC tou-t entier, 

Les opérations du cadastre 
en Thrace 

On y utilisera des avions 

Les opérat!,ons du ~ ..J&tre '\"Ont com 
mencetr bientôt ien Thrace. Ce:tte pro. 
vince a été divLsée à cdt· effer en 7 ré­
gi.ans. Pour que c~ oµérations s'effec~ 
hrent d ns les condi "on.s ~hllliques vou 
lues, on procéde1a à des Tdèvements 
par avion ~jva.nt La méthode dlt't' d ~ 
cphotom~trre>. 

Pour une Ltq ... 
-~ 

L'agent rn uni!cl'pe.J. Sad!k. été con -
damné à 3 m<>l& de prison, 30 L11qs. d ·a­
mende et 3 mo'JS de $U!lpel1S!on ôe ses 

une at.1tteinte dange:reuse au· nâvemi de 
vie. 

Qua.nt à la Bdg;que, elle a toujours 
été un bastion diu. libérar ne économ,i .. 
Que, et e!tle pairalt r êtt1e encorre à )'heu· 
l'e actu.elle, hkn qu" el.be aÀt dû récem­
ment 1prend're cdrtaincs mC$Uire$ pour se 
cléfendre contre les df du protcc 
tionni•S1T1e cr·oissam.t des aiutres pa)l1S. 
Cca mesure.·, en effet. ont été su­
bordonnées, dan$ leur 11".ncipe, à '8 
nécessité de pa.rer à des diffiC1Ultél ex~ 
cepti0<>ndl , et il eemble b<en qu'elles 
alient ~té co-nç.ues c:La.vant~e pour fac}.. 
liter le Tdtour d'un Té~me 1JCrus 1Lbéra1l 
que pour prépaaier Je bc:JU1ajn à dle nou­
velles et pluiJ vast.ea in.tor"·en .~'3 d~ 
l"Etat. 

i L'au tu,.,. hi <'Il<• 1 oe r1'•11•·••-.si • • u: 

JXlOJ'I" oontraventlon municipale. il devienJt de p]us en plus évid..nt Q'1 

la EUJ>pressi-On des ne>mbreu*.A barr.è-
nes douanières QUÎ se sorwt d:"I~ PO\.Pr 

protéger contl!re les effets d<c 111a crnse. !ie.1 
br..amches les. i>lus menacées dies éco­
nomies nationales ) 

Procl'!dcr pai· trois étapes 

La C. C. !., à oon Congrè. de Pruris, 
en a conclu ouoe .)a meillC\uie solution 
était une 90lution trlatUa.Ct~001rnel:lle corn· 
portanit une stabillsatiion monétafr,e en 
deux étapes, eintre ~Quelles bcirvien ... 

draient des mcstJres de décoMolldiati""1 
tairi f aà le. 

C'e~L là l'eoqW- d'un programme en 
l éalité assez oom,plex.e, vu le nombre die 
réformes Qu'il impÜque. 

Mals ce sont PT·écisém.en.t sa. génôral­
té ~t son .ampl.eur qui constituera:îien·t aet::1 
chances les plus certa:inee de r~te, 
si lies peuples &e sentaient le cOUia:ge de 
r aborder de front dans aom mt~ra1i­
té. 

De nombl'ie\lae8 mesure.si devrôl'l/t in· 
Lervenir entre la stahili11B1tion P?'ovisoi ... 
re, telke que nous l'a.vQll8 conçue a.u 
momc:nt de nobr~ Gon$ffès, d: la tst:abi--
1..ation défm,tive. 

Entre ces mCIO\Jr'es, il faudra f:iniaf..,. 
men•t ad0tpterr un ordre d"urgence, Fau­
le de pouvoir le.s d:écidi~cr ftlolltes .si -
multanémerrt. 

L'e19entiel .U!ita de sliivre une pdli­
tique !"lt:riote:ment 
p\aon int<O'tlBtiona'l. 

li faudoa certs 

coord~nnée S'Ur ~e 

dlee 

."lew-Y ork, 6. - Camera e«t de re­
toi.rr ici. Il 'llemcontrera ce soir Ca·st:airua.­
ga_ Le refus de Schmelling, Pao!mo et 
Louis de sic battre avec Ga.sltainaga acp 
croît f" :in't.Crêt d-e ce comha/L 

Un gigantesque incendie 
Santo~o-<l~-Chi~i. 6 A A - Un vio 

lent incend.e a dénruit la plus gorande 
paTltic de la ville de Casiro, située da01s 
l'ile de Ch.il10c. Pllu.s de cinq mille peT­

sonnes .sont sans abrti. Le nombre des 
victimë; in' est :pas encore C()llnu. 

JEUNE démoô,.,.lJJe de sujé:ion lw" -
QUIC, expérimentée. connaÎ!iSant la dac~ 
tylo tu·rco-fra·nça,üse. ha corre.~ondanoo 
f.rançaiae, cherche place comme ecn!­
tai:re. Prétentions modesteei. 

S'adT"""er au journal SOllO E. Z. 

Les créances françaises 
en Russie ---

Paris, 6 (Par Radio). - Une com­
mission parlementaire composée de MM. 
Baréty, Vincent Auriol et De Luteyrie 
avait été eharrée de rédirer un projet 
concernant les créances françaises en RlUi 
sie. Ce texte a été élaboré, mais n'a pas 
reçu l'approbation de M. De Lasteyrie. 
Le but, en l'occurrence, était d'affirmer 
les droits des petits porteurs de la det­
te russe et d'inviter le gouvernement 
à négocier en le1.D" faveur. Le nouveau 
texte, tel qu'il vient d'être rédigé, tend 
surtout à organiser lexportation fr an • 
çaise en U. R. S. S. U a été approuvé 
à l'unanimité par la commission des af­
faires étranrères. 

Les Etats-Unis n1ettt:nt en 
chantier deux cuirassés 

de bataille --
Washington, 6. - Le rrurustre de la 

marine a décidé d'entamer immédiate­
ment la construction de deux cuirassés 
de bataille de 35.000 tonnes, 

Le nouveau cabinet . . 
Japonais 

Uéclu1·utio11s du IJarun llh·ota 

a la 1u·cssc 

Tokio, 6. - Le ministre dea affaires 
étrangères, M. Hirota, charaé de cons. 
tituer le nouveau cabinet, a déjà dres­
sé la liste de ses principaux collabo • 
rateurs. li a déclaré à la presse que le 
mandat qu'il a reçu de l'empereur est 
la constitution du nouveau cabinet sur 
une base nationale. Son programme pré 
voit la paix et la collaboration à l'exté­
rieur et l'équilibre à l'intérieur. En vue 
de calmer les ce.-cles de l'armée, de 
profondes réformes sont envisagées sur 
Je terrain économique et social ; toute­
fois, un changement total d'orientation 
est impos.aible, Des mesures sévères po\D' 
le rétablissement de la discipline dan1 
l'année &ont auui prévues.. 

Le~ acci<lcnl" ile la ci1·culalio11 

V eadredi, 6 Mari" t 936 

La3:réf orme électorale eSt 
abandonnée en France 

-- ()4 
Paris, 6 (Par Radio). - Par ~ 1' 

voix conlre 229, la Chambre a yol~ (1 

question préalable, et a ainsi refuSe ,i., 
nouveau texte de la réfonne élcctor , 
Cette réforme est donc mainteriant r 

cariée. 
Les partisans de la répartition P"" 

portionnelle n'avaient fait que ~ 
du terrain. lis viennent de succ0

"' ~ 
sur un projet hybride, oeuvr~ de de 
Denaio, que les socialistes, parb..,... 
la réforme, se refusèrent à patrO,......, 

après le rejet du projet Brac:ke. 

Le prince Starhemberg 
à Rome , 

Rome, 5. - Le prince Starht11'~~ 
conféré ce matin avec le sous·secrét 1J. 

d'Etat au:z; affaires étrangères, M. SutiC ' 
et cet après-midt avec M. Mussolini. 

La grève du textile 
en Pologne 

,il< 
Lodz, 6 A. A - La grève du t6 tP 

sétClldLL AcJiUellcmenl, 28.000 "(<' 

vrieu wr 80.000 adhérèrent au ~ 
ment. rtfl' 

Le comité de grève a'effot« de I.,'ot' 
dre la grève du textti.le générale. 
dire n'est nuJle pa•t "'oublé. · 

Le cours <lu professeur 
Jèze est marqué par Je 

nouveaux incidt:nts 
Paria, 6 A A - Le coure de. ~~ 

lin&llCiC<T du iprof.,.,....r J èzc a du ~ 
encore iin1terirom;pu à J.a wite de ~ ~ 
me.dents. Une vériiaable bataille • 
engagée d<ar>s La e enwc les ~ 
aama et les adversaires dru prof......--1> 
Celui-ci QUI avait d'abord contcanPle r­
mêlée, les bras croisés, se déc.i.da -;:..,. 
à quitter la 9a, k et IEfOrtit de run~ 
té accompagné de quaet!Ques po ,J 
La hatailiJ.e cnm, ,..., pa.rtioan et sC" jl 
vers.aires continua. dans la cour de 
faoulté de dcoôt. 

L h f. d ·so1e est déchiqueté e c e u comn1un1, 
sud-américain est arrete 

Un enfant 
par le tram 

Hier, 1" motrlce de to.m wuy No. 80, fa.i­
s:i.nl le seTVi<!e Topka.pi-Aksaray, jJQIS6ait 
d""""1t Ja m<>sqUée de :11uratpe&a., em un 
endroit où ~â Lgoo !rûle jwsqu'au trottoir. 
Un enfant., Je peti•t Ihsan, qui MmtaJJt en 
œ moment d'un ~asln, a eté pris 50ll$ 

,.,,, roue:; et tralm! pen<la.nt 5 à 6 met.res, 
J.e v.-attma.n n'ayant, inême pas eu J.e 
U?in'!'S de freiner. Quand on pu.t le ret.1-
rer oo d.eSsou.s "' voiture, Je corps du 
maLheu.r•mx IhsMJ étalt déchiq'IW!é. Il y n 
eu au poote de police d"6 :ocènes déchi· 
ranres au moment où les parent.. de la. 
victime sont veaw.s pour reeœmait.re leur 
enfem<t. Le wattmam Emln a ~té a.-:rét.é. 
Une <>nquëte a eto ouve<rte. D'apn's la. dé­
poolton du watbman, H r€sulite qu'à œt 
ea>(lro!t, le so.chant ~reux, !fr avait ni.­

lent. la marche ei 1:1 avait soin de fa.ire 
reten.tir la sonnette. L'aœident e. été .sJ 
iOO'plné que même s'il avait freiné >! eut 
ét.é d<\jà trop ta:rd. 

Rio-de-Janeiro, 6 A. A. - A la;; 
te d'unic dénonciation, la pol.ce edld ~ 
venue à aTrêter daina un faub01llf1l -~ 
ville, le graaid chef du cornrnu;;.. 
sud..amé:rica.n, Lo.us Chaacka P 
Celui#ci est déjà éaroué~ , 

Son dénonciatCIUII", un communiste?" 
méric.aln, s'est t1U;Qdé: aiu bureau ~ 
lice. 

Anciens combattants .. 
alle1nands et f rança1' 
Ber.lin, 6 A A. - La fédérarioP ~ 

a.nciems combattants allemands a cl< 1 
aé un appc!J aux ancimJO comb•~ jl 
frainc;a.ia en fui.veur de r entenite en11"' 

d'""" paya. 

Le baron de Neuratb 
à Rome 

Ro~ 5. -. Le baron Co~ 
.V on l'\curath, f1llo du mirul>itre d""' ~ ;y 
res étrangèree allemand, cet ar.rive 1 

pour OCOUiP'CI" aon Poolle de conoeill<' 

1'.amha.ssad>e d'Alilem~ne. 

Une grève à Londr~ 
/ Lor>dres, 6 A. A. - 600 OU JI 

d"u.ne fabrique d'avion<1 de horJ1bO'"" 
ment clJécidèrent de f...,., la grè\'•· 

Les partis anglais 
~[{ 

Londres, 6 A A - Le. 01d:,.,,; 

raux é!Orent (le man-quis Grewe c ~,f 

Lea.der, en J'Cmpla.,.,mant de lord 
ding. L 

""""'"'===============""''=='=="""""'========~=='""""'"''""""'"''""""'"''""""'"''""""'"'===='""""'"'=============""'========================~==""./'' 
les grosses piq....., de --~ 

fonctloc.s ; 11 vn.1.t été prls <m rlagnmt Ce n' cat pas faire p -e:uve d" un op · 

deltt au moment où il TCOOVaJ.t 'Un rd:.-de- mime exagéré QUie d'affi1me1r quf:: Z~ 
vin d'~ livre tuyque d'u:n. certain Ham- parti :ams de lï )Oliem.erut éiconom.:qUJ: 
pe.rau!l, qui avalt encouru U'l1e amende 1 petr<fen• chaque jour du t'"'ra&n et qu-

parties MlX .négociiation.9 imp1iqtnéc:s 
par la réali~on d'un t~ p:rogrammt!' 
fasse montre d'une voJ·onlt1é sincèite 
de coopéraition, mais c~iest seulem.iemtt 
à ce prix qu'un·e repriS!C ckœ relaJL.:..cms 
écoinorrùqu-es inte:rnationia'1es .panît 1><>9-' 
sihle, et il faut avOQer qu;c l'eajeu qu'Ull Une section d'Alpins avec mitrailleus1•s en route pour le front 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 48 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

1 - A la maiaon. John, voulez-voua. 

1

1 oirdonn.a ... t-.etle, avec une eertaine diOU~ 
ceuir. 

Aavait..J entendu } 
E1.le attendit e-n v..&n 900J a.cquÎlels­

cemcnt habiruel. 
Le regard f,xe, il paraisaait plongé 

dans une détha.-rie. 
ENe J>11it congé en bloc d,.., qwotre 

jeun""' fil.Lea. 
- Au Tcve>Or, meocleanc>isellles. A de­

main, chez Denliee Moru:hon. JCfilPèoie 
1 que la soif de Molly ...,. apaÏ<oéc. 

Au jeu111c homme brun, elle tlcndait 
A ce momerr., .l'inconnu prit }le bras la main qu\11 bai.sa. 

XXIV 

Qu' ... 1-ce qu'il y a donc ~ sin­
formèrcnt-c!l.cs. Pourquoi Michelle pa• 
nît·elle Ili mécontente ) 

- T oujoun la mème chose, rép~­
Qua Molly. Elle défend à John de ve­
nir bo~e avec moi l 

- La quereUe continue, alOl"B ? 
- c Ycs • 1 toujows 1 Je vcux ... 

elle ne veut pas 1 Ca peut durer long­
tefps et pas .amu::.ant du tout quand on 
a soif 1 

Mo!Jy Burke a •oil, Michelle 1 
- Prêtez-hu John, Michelle 1 
Et, de nouveau. les qua.~re jeune~ 

filles éclatèrent de riro. 
John. qu; ava.it eauté de oon siège, 

vouhn lœ entraîner dan' un café. 
Ma_., M.ix:heille lui barra la route. 

Reatez ici, John, je ne veux 

de la fille de M. J<>wrdan-Femères et Comptez ""' moi. Henri. A hffm. 
rherch.:t à l'entrainer. tôt. 

- V "'1<'Z, Michelle, et la.issez C"-'i 

icwnes filles offrir un verre à votre 
chauffeur. Qu'est-ce que cela peut vous 
fair<; ? 

- Ecoutez la voix c.l'f' l'amour. Mi­
chelle chériie 1 Henri vous appelle ; 
(a;· ez-noue John 1 

Mais la jeune m~HionnaiTe, un peu 
rouge de dép-t, dég.a~e.a aon bra-s de 
la main de l'homme. 

- Pardon, Heni:1, ;nai• il eet l'heu­
re que je I"entre, Mollv ne verra, je 
crois, aucun inconvén?ient à ce Que je 
me serve de ma voiturt- e.t de mon 
chaufleu•. 

El·le « t'OUcrna vers ce cktrrr·er. im­
mobile et Je visage si décompo.sé qu'elle 
eut l'intuition que quo1que chose de gra­
ve, dépasoant sa querelle avec Molly, 
houlevereait 1e jeune Ruesc, 

Comment vous remerciC<T, Michell­
le. Je suis, ce .90.Ï.T ile p!Us heu'fleux dea 
hommes. 

Sortant de aon apathie, John ava>t 
rep!'Î'.i sa place sur son siège, .si troublé 
qu'J avait omï.. de remettre "" bl'ou-
se. 

MoUy s'élança ve:rts 1a f.!lle de M. 
Jou.rdan-F errièrea, av"'11t que ce He-ci re­
fermât rur elle la poiit:ièrc de !'auto. 

- J,e VOU9 préviens, MichelLe, que 
nous enlevons votre ami Hemi A dé­
f,.ut de John, c' eat lui qui aiCCOffiJ>aWlC 

nous Quatre au café 1 
Miehelle se mit à rire. 
- Régalez-.hes, Henl'Ï 1 QuieUœ ...,_ 

soiffée& 1 Je ne .W. comb;.,, ell<es ont 
absorbé de .....,...., de thé et de vœrca 
de limonade 1 

- Dane un bar. avec un homme, 

c' eot mcillcur, clu.ntonna Mc>lly. 
- Soyez aé.riiew<, H<IMÏ 1 recomman­

da MicheJ!Le au j....ne homme, resté de­
~ a._ès de la. voitu.T"-

- Je vous le prome.ts ... 
Un grand CO'UIP de volant, que don. 

na John fit faire un tel bond à la voi­
ture, que MichelLe. rejetée violemment 
OU< les cOlUllllÎna. ne •put entemd're la lin 
dœ puoJcs de Henr.i Rousselin. 

- Monsieur est de mauvaiS1e humeur, 
'PenBa-t-eJle, aJl!8CZ mécontent<> du pro­
dé. J'ai empêché son flirt avec Molly. 

Cependant, la voitune filLait à une 
alllllrc iM"9Jtéc, dont 1a jeune fille s' é­
tonna. d'autant fP}US qu'aux cairnefolllfS, 
il y avait des agent:9 powr vei!L1er à Ja 
circulati,on, et que John donnait .de 
Rrtand,s coups die frein chaque fois qu'itl 
lui fa!~Lart prendre la fiLe. 

La jeune millionnane, lassée d" être 
""""°'llememit 8e<:cmée a.u fcmd d., ''°"' 
auto, i>rit Le parti de commandrer à son 
chau!fewr, par l'acoustique, de modél-u 
l'allure. 

Comme ill ne se tournait pas ve·rs 
elle, pour indiquer qu' ]J avait comi>ris. 
e'Lle ajoUlba cette menace : 

- Je vous p.r<éviens, John, que si 
vous continuez de oonduiTIC' atll9l.sll :nier· 
Velldement, je vais vous llaiSSIClf Telntre.r 
tlelll et .,.rendre un ·ba.xi. 

Elle croyait cette menace prétrep­
toine, mais le jeU1I1e Russe 9e con:.enta 
de hausser Ica é>J>lWleo, et, hifu~quant, 
prenant d.es iioutes mo"ns fréquenlté~~~ 

"""" eouci d'..Jlonger le chemin, il fila 

à La même a!IU!re désordonnée jmqu' à 
1' avenue Ma:I1Ceau. 

Quamd iel1e put descendre dans la 
cour de eon hôtel, elle vint irnméd,a­
'ilcment trouver le chauffeusr. 

- Me dÏJfez.vous ce q\JÂ VOU3 a pria 
de cond:uùe aussi mal ce eoir ) Je suis 
tou,,t.e meurtrie cbe vol~re excentir~Que 
randonnée. 

E.ile auirait pu c001t:inuer l001~temp• 
a.inei : il n'ava.i.t même Pa& ran- d·en.­
tendre, 

Elle 8.a.perouit seu,lement de aa te# 
nue civile. 

E.t devant on vasa.ge ravaogé~ el 
e~t lïntution de la vérité. 

Alors. elle se mit à rire, et, met­
tant 6a ma.in isur la sienne qUIÎ teniarJl 
encoo-e lie volant, elle dit, doucetneU'l!.: 

- Ne trouvez-vous pa.s que f\.1ciT, 
est rosse ~ Elle a voulu vo.« si ça m 
toucheraàit Que Henri Rous.selln a .. · .c 
avec. elle. Je crois, comme di!llent les 
gavroches, Qu'elle est tombée wr t · 

bec de gaz 1 T alllt pis pour ce pa.J.v1e 
Hena:i, ùl perd 90ln temps avec dJe : 
c'est une autre que moi qui en aouffri .. 
ra. 

Eli\e avait foTtemCIJllt appuyé sur cet. 
te dernière phrase comme POU!r bien 
r en convaincre. 

John toUlnl.a vie.:s e~le des veux .-em­
p],,. de brume, et 1onguemenJt; la cLév;. 
aa~ea. 

Elle avait un eourirc malicietrX a/Il 

coin des lèVTes. et pa1iaissait tirès occu­
pée à jouer du bout des doigts avec 

d'homme. f 
Après un instant de siLencc, .,Jl~ f 

prit, de sa même voix. d.oucesnefl 
diflérezite : 11) 1 

- C' e!st comme ccttle maJOi'e 17"'.. 
Molly de ne pouvolr voir d.ouj ,1 
sonnes, de se:x:e différeni~ """"~"" 
semble, sans crier qu" e.lles 90nt I 
reuses rune de r autre. MW, ça ne ,tJf 
tou.chc ~ je suis habi~u.éc à .,et ;,1. 
gérationa ! .. , Quelquefœ., ~ I_ 
c'est désagréable ; si Hanri n'étl>1~ 
épm ailleurs, il aurait pu ,;e 1 
obligé de me faire la cC>lJT .. , yod,, 
trouvez pas, John, que MollY .,il1' 
rieusement embêtante pa.r molfl;e!1,, 41 

Le Jeune RUll<IC ébait ~,,,-
répon~. .

9 
,JI 

Dans son être contracté deP111 111" 
heure, les _.ol.,. de Mic.helli• 
ta.ient un aipa.i9ement bien.fai,..PI_,;., ,,1 

li cormdérait la jeune fille a' 
1 

,;! 
tend,re98C grave. et rna.inilefl~tJi 1 

r a.neoi .. e dont ll ava1t été ten"~ 
étai.t diosipéc eous le haiume 11 # ,J 
QU' elle veraaiit en hti ad.roitcn>"nl· ,· 
demand.ùt comment il evair P" 
foler pmcilleanent. ..,,.) 
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Sahib i: G. PRIMI 
Umumi netriyat müdiitÜ: .-<' 
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